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Note sur le district phytogéographique

des Grès de Carnot en Centrafrique

Y.BOULVERT - SSC. ORSTOM.BONDY

Dès 1948, dans son croquis de la végétation d'Afrique Centrale,

A. AUBREVILLE délimitait (p.I09) un district des savanes boisées à

Burkea et Lophira de la Haute Sangha sur grès de Carnot, passant au sud

à une forêt dense à TripZoahiton . SILLANS(I958) ne croyait pas devoir

retenir ce district: "cette aire, bien que phytogégraphiquement distinctè'

selon AUBREVILLE, n'est en réalité individualisée, ni flor~stiquement, ni

climatiquement. Elle ne l'est qu'édaphiquement (sable et grès) et physiono­

miquement (allure du peuplement) ce qui est à notre avis insuffisant pour

pouvoir élever cette aire à un rang supérieur à celui de station (tout au

moins présentement)".

Nous pensons qu'il faut revenir à la conception d'AUBREVILLE.

Ce district nous apparaît bien caractérisé et nettement délimité par le

critère édaphique des sols ferraI li tiques appauvris sur grès de Carnot.

La meilleure preuve en est qu'au sud-ouest de Bouar, les îlots isolés de grès

sur le socle portent une végétation semblable à celle de la grande zone

gréseuse de Carnot- Berberati- Boda.

Les connaissances sur le climat restent très fragmentaires, mais la zone

des grès de Carnot correspond à un couloir de sècheresse relative gui s'enfonce

comme un coin dans la zone de forêt dense équatoriale. Il suffit de confronter

les moyennes annuelles pluviométriques: Boda 1393 mm, Nola 1450 mm (pourtant

en pleine zone forestière), Carnot 1455 ~avec celles de villes situées au

Nord-Ouest : Bouar 1586 mm et surtout Nord-Est, Bossembélé : 1753 mm.

Le tableau suivant donne la liste des espèces ligneuses, surtout (1)

(1)- Nos observations, faites en saison sèche ,après les feux de brousse le

plus souvent, restent rudimentaires en ce qui concerne la strate herbacée, pour

laquelle nous renvoyons aux travaux de BENOIT-JANIN, KOECHLIN(1959) et

BILLE (1967). Il en est de même pour les galeries qui n'ont pas été étudiées.
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rencontrées le long des pistes traversant les grès de Carnot. Cette liste

n'est donc pas exhaustive (2) Elle peut cependant donner une première approxima­

tion de l'abondance-dominance des espèces végé~ales rencontrées.

(2) AUBREVILLE notamment signale certaines espèces que nous n'avons pas reconnues

ou remarquées : Swartzia madagaBcaPienBiB~ Albizia gummifera~ Combretum

gallabatenBe~ Ochna afzelii~ PaPinaPi polyandra~ Vitex cuBpidata.

Les quelques villages et cultures sont concentrées le long des pistes.

La végétation ne présente en fait un aspect arbustif anthropique que le long

des grands axes : Carnot- Boda -Yaloké, autour des centres: Berberati, Carnot,

mais aussi Zaoro Yanga, Gontikiri.

Il en résulte un caractère remarquable de ce district phytogéographique,

tandis qu'en général, la forêt dense est bordée au nord par de pauvres savanes

arbustives périforestières (3) dites" pyrophiles", de telles savanes ne se

rencontrent que sur les bordures sud-ouest (Berberati) et sud-est (Yaloké ­

Boda- Ngoto) des grès. Dans la zone centrale des grès vers

(3) Le cas des savane~ incluses, très pauvres floristiquemen~/a été étudié

dans une autre Note 1Y~.- 1977).

4°30'N- 16°30 E,région de Mboula-Kamanga, la forêt dense humide passe direc­

tement à une belle savane arborée de 10-15 mètres de haut

Contrairement aux régions avoisinantes où la végétation a été assez

fortement dégradée par l'homme, les savanes arborées et mêmes boisées dominent

sur les savanes arbustives dans le district des grès de Carnot o L'occupation .

humaine; y a probablement toujours été faible en raison de la pauvreté des sols

et de l'absence de points d'eau sur les larges interfluves. En dehors de

quelques cultures vivrières, l'activité économique repose sur la recherche du

diamant dans les flats de rivière.
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Les ttois espèces de loin les plus répandues sont : Lophira ZanceoZata~

/,
r,ex.L.alata) (1) /Burkea africana et DanieZZifl oZiv~ri~ espèce colonisatrice banale.

Moitié moins abondantes, mais encore fréquentes, viennent ensuite

- des espèces arbustives souvent : Hymenocardia acida et Annona senega-
anthropicwes

Zensis~ Crossopteryx febrifuga~ SarcocephaLus escuZentus~ PiZiostigma thonningii~

des espèces guinéennes ou soudano-guinéennes AZbizia zygia~ Erythrina

sigmoidea~ Syzygium macrocarpum~TerminaZia gZaucescens~ Parkia fiZicoidea.

Parmi ces espèces assez fréquentes, certaines sont remarquables et cons­

tituent des faciès de ces savanes

faciès à Parinari curateZZifoZia en peuplements parfois denses au centre ouest

surtout. Nous n'avons pas observé cette espèce à l'ouest de la bordure

des grès (ligne Berbérati-Amada-Gaza)

faciès à:Maprounea africana en petites taches plus ou moins denses, au centre­
ouest.

faciès à Protea madiensis au centre~et ouest mais pas au sud-ouest des Grès.

faciès à Securidaca ZongepeduncuZata au centre et à l'ouest, moins fréquent vers

le Nord des grès, pas rencontré vers Berbérati.

faciès à Cussonia djqZo~ensis~ remarquable car~ on ne l'observe que sur le

pourtour des grès ,j amais au centre.

Ainsi le district des savanes sur Grès de Carnot présente une grande

homogénéité d'ensemble et une certaine diversité dans le détail comme en rend

compte le tableau des relevés.

Les savanes de type soudanien à IsoberZina doka~ I. daZzieZii et

Uapaca togoensis (ou U..somon ) n'ont été rencontrées que vers la bordure--,

Nord Est des grès entre la piste Bodanga Dawili-Bos~~télé et la vallée de la

Toubaye. Il faut bien remarquer que cette vallée est creusée à travers les

grès de Carnot jusqu'au socle précambrien. Ceci peut expliquer la pénétration

de certaines espèces végétales au milieu des grès.

(1) Pour les aires de répartition des principales espèces citées cf. catalogue

Y.BOULVERT 1977 •

Certaines espèces n'ont été observées que sur la partie nord de ces

grès
eJL

AfzeZia africana~ StercuZia seti~ Entada

Prosopis africana~ Samanea Zeptophy ZZa (eu

oubaJ'l{Juiensis ou au Nord-Ouest

raison de l'élevage ).
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ou rares :
D'autres y sont absentes : Albizia zygia~ Anthocleista oubanguiensis~Dracaenasp.

Inversement, certaines espèces sont localisées au sud, en bordure de la zone

forestière :

Gardeniq; ternifoUa. (1)-. Borassus aethiopum~ d'autres y disparaissent

Amb lygonocarpus andongensis.

(1) On peut s'étonner de rencontrer cette espèce soudanienne si près de la

forêt dense. Cela est probàblement dû au support sableux. On la retrouve à

l'est sur l'escarpement de Boda et les collines de Bangui.

Certaines espèces se raréfient vers l'ouest des grès

Uvaria chama,e.

Erythrina sigmoidea~

Au sujet de ces savanes, AUBREVILLE remarque que: " c'est plus par ce qui leur

manque que par ce qu'elles contiennent qu'elles forment une aire phytogéogra­

phique distincte".

On n'y observe aucune de ces forêts sèches denses si fréquentes au centre

et à l'Est de la Centrafrique. Seuls de rares témoins ont été observés

d'Anogeissus leiocarpus~ mais aussi d'Allophyllus africanus (1)~ Caloncob~ cf
1

sphüJeingurthii~ Rothmannia whitfieldii ( OU Randia malleifera) ~ ~/ ....

'Acacia ataxacantha n'a pas été tencontré.

De même on n'y observe pas, sauf exception citée ci-dessus, de forêts

claires soudanniennes. Monotes kerstingiin'y a jamais été relevé.

(1) Comme Albizia zygia , cette espèce est beaucoup m1eux représentée sur

socle précambrien à l'ouest et à l'est des grès.
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Plusieurs espèce~ soudaniennes ou non ~ontournent la bordure nord des grès de

Carnot. Citons: Vittelaria paradoxa le karité, ·Afrormosia laxij1ora~ Pterocarpus

lucens~ Strychnos innocua.~ Grewia mollis. Certaines espèces fréquentes à l'Est

sur grès de Mouka n'ont pas été retrouvées sur ceux de Carnot: O,xytenanthera

abyssinica~ Encepha~tos septentrionalis.

D'autres espèces communes ne sont représentées que par de rares témoins

sur grès de Carnot : Pseudocedrela kotschyi~ Stereospermum Kunthianum~

Strychnos spinosa~ Tamarindus indica~ Ximenia americana~ Antidesma venosum~

Dalbergia boehmi~ Entada abyssinica~ Detarium microcarpum Lonchocarpus

laxij1orus~ May tenus senegalensis.

A défaut d'avoir pu entrer dans le détail de la strate herbacée,

il nous est apparu que la plante la plus commune était Loudetia arundinacea~

à sa place sur ce support sableux. La plante la plus caractéristique étant

Pteridium aquilinum~ fougère . aigle, abondante sur les interfluves. sableux

sauf sur la bordure Nord-Est, mais que l'on ne retrouve ni à l'Ouest, ni à l'Est

des grès de Carnot. Aframomum sp. lui est très fréquemment associé. cy~bopogon

giganteus~ plante soudanienne,reste rarissisme sur grès, tandis que Pennisetum

purpureum ne s'observe guère qu'en lisière forestière.

L'hydromorphie et le cuirassement ou induration, tiennent une grande

place dans la répartition locale des plantes. A l'échelle du pays un rôle très

important est joué dans la délimitation des districts phytog~ographiquespar

l'existence de ces grandes zones sablo-gréseuses que constit~ent les grès de

Carnot, les grès de Mouka Ouadda et accessoirement les grès de Kembé-Nakando.
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- Notes hydrographiques sur l'Ouest de la Centrafrique, 15 p. + carte, mai 1979.

Notes morphopédologiques sur les plateaux et les escarpements du Nord-Ouest

de la Centrafrique 31 p. + figures.

Documents annexes non joints

- Esquisse morphopédologique de l'Ouham-Pendé au 1/50.000. 40 feuilles: Baibok~um

a-b-d, 2 a-b-c-d, Bocaranga 2 b-c-d, 3 a-b-c-d, 4 a-b-c-d, Bozoum 1 a-b-c-d,

2 a-b-c-d, 3 a-b-c-d, 4 a-b-c, Bodanga-Dawili 3 b-c-d-, 4 a-c-d et Bouar 4 d.

- Esquisse structurale de l'Ouham-Pendé au 1/200.000.

Feuilles Bozoum, Baibokoum (paru).

Feuilles Paoua, Bocaranga, Bodanga-Dawili (à paraître).



QUELQUES REMARQUES SUR LE CUIRASSEMENT DANS LE

NORD-OUEST DE LA CENTRAFRIQUE (de l'Ouham Pendé notamment)

Le cuirassement est moins répandu dans l'Ouham Pendé que dans la

préfecture voisine de l'Ouham. Il est même rare au sud sur les grès de Carnot.

Il est surtout moins intense en raison de l'importance du soubassement granitique.

En dehors des buttes témoins sur micaschiste~ on n'y retrouve plus de zones forte­

ment indurées comme la Série de Kouki.

Les cuirasses les plus élevées en altitude ne sont pas les plus anciennes.

Au contraire les buttes témoins des cuirasses anciennes (tertiaire : niveaux ou

faciès "intermédiaire" ou "mixte" = IIbauxitique" + "intermédiaire") sont mieux

conservées sur la dorsale centrafricaine (surface d'aplanissement 5-700 mètres).

Le même type de cuirassement se généralise sur les diverses surfaces d'aplanisse­

ment: de la Lim ou 1200 mètres, des plateaux de Bouar-Baboua 900-1000 mètres

et son prolongement: plateaux dégradés de Ndim - 800 mètres, de la dorsale

centrafricaine 5-700 mètres. C'est le niveau ou faciès "haut glads" avec sa

variante "très haut glacis".

Si l'on compare la moyenne arithmétique de 53 échantillons de cuirasses

du Nord-Ouest de Centrafrique, extraites d'un lot de 426 cuirasses analysées pour

ce pays, on constate que les cuirasses du Nord-Ouest (et particulièrement de l'

Ouham-Pendé) sont moins ferrugineuses (en hématite notamment) et contiennent plus

de résidus quartzeux, ceci en raison de l'importance du soubassement granitique.

En effet si l'on compare ces 53 cuirasses selon le substrat géologique,

on relève que le résidu quartzeux est deux ou trois fois plus important sur granite

et. surtout migmatite que sur grès de Carnot et micaschiste. Les cuirasses sur mig­

matite apparaissent les rn&eux fournies en i11ite et bases, les moins bien en silice,

alumine, fer, titane, kao1inite, goethite. Au contraire les cuirasses sur micaschis­

tes (avec témoins "intermédiaires") sont les mieux fournies en fer, titane, manga­

nèse. Les cuirasses sur grès~riches en silice et alumine combinées, sont pauvres

en bases et manganèse.

L'influence de l'altitude, relative surtout, peut être notée en comparant,

suivant les surfaces d'aplanissement, les cuirasses sur granite qui sont relative­

ment homogènes (elles correspondent essentiellement aux faciès "haut glacis" et

"très haut glacis".).
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Il semble qu'il y ait, sur le niveau le plus élevé vers 1200 mètres,

perte en bases mais aussi en résidu quartzeux et inversement accumulation relative

en alumine, ceci par soutirage, les prélèvements ayant été fait sur l'escarpement.

Le rapport silice/alumine passe de J à 1,8 entre 1200 à 600 mètres sur granite.

L'importance relative des hauts plateaux et des reliefs escarpés dans l'Ouham

Pendé, expliquerait la valeur relativement faible du rapport Si02 /A1 20
3 = 1,4 en

comparaison de sa valeur moyenne'pour les cuirasses centrafricaines: 1,6.

En dehors de l'ancienneté de la cuirasse (niveau ou faciès) et du soubas­

sement lithologique, la constitution des cuirasses dépend de la position gé omorpho10'

gique. Ainsi sur les grès de Carnot, les affleurements cuirassés sont rares. On les

rencontre sur les bordures Nord et Nord-Ouest de ces grès, en position haute vers

906 mètres,sur les buttes témoins anciennes établies vers 800-850 mètres au niveau

du changement de pente : interfluves - vallées ainsi que sur certains replats des

escarpements des vallées. Les cuirasses anciennes des buttes témoins sont riches

en silice et surtout en fer (hématite et goethite) avec très peu de résidu, contrai­

rement aux cuirasses des sommets. Inversement les cuirasses des repl~ts sont mieux

fournies en titane et surtout en alumine, en raison du soutirageconsé~utif au relief

relatif.



- 1-

CUIRASSES DU NORD-OUEST DE CENTRAFRIQUE

Analyses triacides - Moyennes comparées suivant la lithologie, la position géomorphologique

6) Moyenne Nbre d' Perte. Résidu Si0
2

A1
2
0

3
Fe 20

3
Tia

2 Mn°2 CaO MgO K20 Na
2
0 Si0-2 Si0

2échant. R
2
03 A1 20

3Moyenne de 426 cuirasses
centrafricaines 426 10,7 12,85 15,6 18,5 39,8 1,3 0,220 0,20 0,10 0,19 0,16 0,63 ~
Moyenne de 53 cuirasses
du Nord-Ouest Centrafrique 53 11, 1 ~ 16,0 19,7 32, ? 1, 1 0,091 0,14 0,08 0,13 0,14 0,68 1,43

Moyenne du N.W. d'après
la lithologie

4 cuirasses sur migmatite 4 ~1.Q 29,7 .!2~.!. .!..z~.z ~.z~§ Q~§.!. 0,187 Q..d.!.. , 15 ,45 , 17 Q,.1..!. l,57
29 cuirasses sur granite 29 11,4. 21,6 15,2 20,1 30,0 0,90 0,086 , 14 ,08 ,TI , 15 ,67 1,34

2 cuirasses sur gneiss 2 11,6 17,5 16, 1 19, 1 32,4 1, 14 0,120 , 16 ,07 , 13 , 19 ,70 1,42
14 cuirasses sur grès 14 10,6 11,6 17,9 20,2 37,6 1,23 Q~Q~~ ,.!.~ ~Q§ ,Q§ ,lQ ,70 . l,53
4 cuirasses sur micaschiste 4 .!l.t2. ~~.!. 17 , 1 18, 1 ~ ~ 0,237 , 14 ,07 , 10 , 17 ~§§ ..!.z.2.Q.

Moyenne Sur granite suivant
la surface d'aplanissement

surface de la Llm ou 1200m 6 ..!1.li .!.~~ .!.~~ 24,5 27 ~ 0,-146 ~.!..!. ~Q~ ~.!.Q 2 ~~~ l~Q~

surface de Bouar ou 1000m 12 11,9 .!.~~ 14,2 20,3 33, 1 Q~.z Q~Q~~ , 13 ,08 ..t..!..!! ~.!.~ ,58 1,21

cette surface dégradée :
Ndim - 800m 6 10,1 23,7 16,3 17,6 30,6 1,° 0,088 , 13 ,..!Q. ,15 , 18 ,76 l,56

dorsale centrafricaine
6-700 m 5 ~~~ 27,6 .!.2..z2 .!.§~2 ~§~.z ,9 0,123 ,E ,.!Q. , 17 , 14 ,88 .!.LE

Moyenne sur grès de Carnot
d'après la position

sur sommet d'interfluve - 900 m 4 9,4 25,8 .!.~~.!. .!.§~~ 32,8 ~~Q 0,039 ,.!..!. ,08 ,.12 ,10 ,§~ 1,46

sur butte témoin 800-850 m 7 ~~] ]~~ ~ 18,4 46,7 1,31 0,027 '~ ,Q~ ,Q~ ,..!l ,71 .!.zl!l
sur replat ou rebord de vallée

750 m 4 ..!l.LZ. 9,3 18,6 26,6 28,9 .!..t22. Q~Q~] , 12 ,05 ,07 ,9§ ,73 J~J2

valeur la plus élevée
valeur la moins élevée
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CUIRASSES DU NORD-OUEST DE CENTRAFRIQUE

Composition minéralogique calculée (C) ou
estimée (E)

6) Moyenne Nbre d' Résidu illite kaolinite gibbsite boeh. goethite hématite ilm
échant. C E C E C E C E C E

Moyenne de 426 cuirasses
centrafricaines 426 12,7 1,8 0,5 31,5 32,8 8,3 10,3 0,5 30,7 25,7 .!.2.t.7 .!2.z.§. 2,4

Moyenne de 53 cuirasses
du Nord-Ouest Centrafrique 53 18, 1 1,4 0,4 33,9 35,1 9,9 12,8 0 28,1 21,3 6,9 Il,2 2, 1

Moyenne du N.W. d'après
la li thologie

4 cuirasses sur migmatite 29,7 ·61 0,5 ~~~~ ~~~Q 10,6 15 17 ~.l.~ 11,2 13,2 .!.I..!.=.L:..

29 cuirasses sur granite 21,5 1,2 0,4 31,9 34,7 .!.I..! .!.I.2 27,6 19, 1 4,3 6,7 1,7

2 cuirasses sur gneiss 18,0 1 2 34 33,5 8,2 12 33,5 28,5 ·1 6 2,2- -
14 cuirasses sur grès 9,9 Q~2 0 379 34,3 11 ,9 9,3 25,7 23,2 13,3 23,8 2,3--'- --~

4 cuirasses sur micaschiste 8,1 0,7 1 36,2 45 5, 1 3,4 41 38,7 1 2.l.Z 2.1..!- -
Moyenne sur granite suivant
la surface d'aplanissement
surface de la Lim ou 1200m 6 19 Q~~ 0 33 27 19 29 26 14 ~.l..! 11 ~- - -- -
surface de Bouar ou 1000m 12 .!~.l.2 ~ 0,5 ~~~~ 32,0 .!.I.~ .!~2 29 16,7 ~ 10,4 .!.I.~

cette surface dégradée
Ndim - 800 m 6 23,6 1 0,5 34 39,6 5,6 3,8 28 26,8 4,4 4,8 1,8

dorsale centrafricaine
6-700 m 5 27,6 1,6 ~ 36,4 45 3 2 26,2 24 2,3 ~.I.~ 1,7--

Moyenne sur grès de Carnot
d'après la position
sur sommet d'interfluve - 900 m 4 20,5 ~ 0 29 40 7 9,7 28 16 6,5 16 .!~Z- -
sur butte témoin 800-850 m 7 ~~.! 0 0 36,6 31 2,2 3,9 25,2 27,6 22,7 33,1 2,2

sur replat ou rebord de vallée
750 m 4 9,4 0,5 0 39,5 37 16,5 22 ~~.l.~ 20 ~.l..! 10 3,2--

valeur la plus élevée
valeur la moins élevée



COMPOSITION DE CUIRASSES DU NORD-OUEST DE CENTRAFRIQUE sur granite

Résultats des analyses triacides en p. 100

N°de l' Alti. Niveau Perte Résidu Si02
A1

2
03 Fe203 Ti02 Mn°2 CaO MgO K20 Na20 Si02 Si02

échant. en m Cuirassé R203 A1 203

(BOC]) 1260 tr ht gl 13,6 25,9 13,8 25,6 18,3 ,95 ,710 ,10 ,05 ,12 , 19 ,63 0,91
BOC6 1250 tr ht gl 12,5 14,5 Il ,8 20,0 38,8 1,00 ,024 , 14 ,07 ,09 , 19 ,45 1,00
BOC2 1250 tr ht gl 11,5 19,9 16,4 20,1 30,5 1,03 ,037 ,08 ,05 , la , 15 ,70 1,38
BOC3 1240 tr.ht gl '14,2 13,8 15,7 27,3 27,3 1,24 ,028 , 1O ,05 , 10 ,21 ,59 0,97
BOC5 1240 ht gl 10,4 31,0, 16,3 18,8 20,7 1,22 ,040 , 17 ,04 ,10 , 19 ,86 1,47

(BOC28) 1190 mixte 19,5 7,7 9,9 35,0 25,8 1,62 ,034 ,09 ,04 1'2.:.- ,23 ,33 0,48
~

(BOCB) 1150 tr ht gl 13,0 17,7 8,5 19,5 39,6 0,78 ,040 , 13 ,04 ,09 , 16 ,32 0,74
(BOCl]) 11 1O tr ht gl Il,5 24,7 12,5 19,5 30,5 0,68 ,028 ,08 , 11 ,25 ,08 ,54 1,09
BAI8 1100 ht gl 12,0 14,7 17,0 20,3 33,5 1,09 ,034 , 12 , 11 , 17 , 14 ,69 1,42
BOC27 1030 ht gl 9,85 29,9 13,4 15,5 29,9 1,05 ,036 ,1O , 1O , 17 ,07 ,65 1,46

(MEIl) 1030 mixte 15, 1 11, 1 14, 1 27,5 31,5 0,63 ,059 , 15 ,06 , 18 ,12 ,50 0,87
(MEI2) 1080 interm. 11,3 1,65 21,3 21,0 42,5 1,07 ,050 , 11 ,02 , Il , 19 ,75 1,72
(BOC 18) 1060 tr ht gl 10,8 4,8 17,2 20,6 45,3 0,45 ,008 ,07 ,06 ,20 ,09 ,59 1,42
BOZ9 980 tr ht gl 11,6 32,4 10,2 21,5 23,3 ,50 ,048 ,15 ,07 , 16 , 15 ,47 0,80

BOZI8 980 tr ht gl 10,6 44,9 7,9 9,2 25,6 ,25 ,032 , 14 ,07 , 14 , 13 ,52 1,46
BET8 970 ht gl 11,5 17,2 23,7 23,8 21,3 ,90 ,040 ,20 , 13 , 13 ,08 1,07 1,69
BETII 960 tr ht gl 12,8 22,3 12,7 25,0 25,5 ,79 ,005 , 11 ,05 ,51 , 15 ,52 ,86
BOC25 920 mixte 13, 1 6,30 11,4 20,3 48,4 ,72 ,016 ,20 ,07 ,07 , 11 ,38 0,95

DAWI 810 ht gl 10,4 28,5 15,7 19,2 24,2 ,60 ,040 ,09 ,07 ,10 , 18 ,77 1,39
BAIS 780 moy gl 9,7 35,9 15,8 14,5 22,0 ,95 ,022 , 11 ,17 ,27 , 14 0,93 1,85
PA03 740 ht gl 10,7 18,5 23,1 22,1 23,9 1,10 ,047 ,15 , 11 ,13 , 18 1,04 1,76
PA05 730 ht gl 10,1 23,2 10,9 16,0 38,6 0,68 ,240 ,09 ,04 ,08 , 14 0,45 1,15
PA04 700 moy gl 10,0 20,8 14,5 16,8 36,1 l,3O ,091 , 15 ,09 ,13 ,21 ,61 1,46
PA02 680 ht gl 9,95 20,0 17,3 18,5 32,3 0,88 ,040 , 15 ,08 ,16 ,22 ,75 l,59

BAR8 780 ht gl 9,45 19, 1 18,7 17,5 33,8 0,58 0,087 ,24 ,13 ,20 ,22 ,81 l,8O
BOZ 1 720 ht gl 8,95 34,2 12,4 14,3 27,7 1,22 ,047 , 13 ,04 ,10 , 16 ,65 1,47
BOZ26 680 ht gl 10,4 22,9 19,3 18,0 27,0 ,92 ,218 ,26 , 11 ,22 ,08 ,92 1,82
PAO 1 530 ht gl 8,55 33,7 18, 1 16,2 21,7 1, 15 0, 198 , 15 ,09 , 19 , 17 l, 01 1,89
PA06 490 ht gl 8,9 27,9 20,0 18,3 23,5 0,67 0,067 ,30 , 12 , 15 ,09 l,°1 1,85

- 1 -
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COMPOSITION DE CUIRASSES DU NORD-OUEST DE 'CENTRAFRIQUE sur granite.

- calculées d'après les résultats des analyses triacides (C)
- estimées d'après les analyses aux rayons X (E)

N° de l' Résidu illite kaolinite gibbsite boeh. goethite '" . Hm.hemat1.te
échant. C E C E C E E C E C E

(BOC7) 26 0 0 30 30 2] 36 0 19 4 0 4 2
BOC6 14 0 0 25 26 15 22 0 36 26 5 12 2
BOC2 20 0 0 35 30 9 ]5 0 33 25 0 10 2
BOc3 14 0 0 34 32 2 ] 28 0 21 13 7 13 2,5
BOC5 3] 0 0 35 37 8 14 0 22 14 0 4 2,5

(BOC28) 8 1,5 0 20 6 41 60 0 24 3 1 23 3

(BOC8) 18 0 0 ]8 10 19 30 0 39 30 4 12 1,5
(BOCI7) 25 3 0 24 35 14 23 0 31 4 2 13 1
BAI 8 15 1,5 3 35 23 9 5 0 35 46 0 11 2
BOC27 30 1 0 28 36 7 2 0 32 32 0 0 2
(MEIl) 11 3 0 27 43 24 30 0 27 8 6 8 1
(MEl 2) 1,5 1 0 45 31 4,5 5 0 33 31 11 31 2
(BOC 18) 5 ] ,5 0 35 60 ]0 ]3 0 25 9 23 13 1

BOZ 9 32 2 0 20 9 20 32 0 18 22 7 5 1
BOZ 18 45 1,5 0 15 23 10 24 0 28 2 0 6 0,5
BET 8 17 2 0 49 65 6 9 0 23 5 0 2 1,5
BET 11 22 6 2,5 21 27 22 19 0 18 2,5 8 27 1,5
BOC 25 6 0,5 0 24 31 16 35 0 40 10 12 8 1,5

DAW 1 28 1 0 34 37 9 15 0 25 15 0,5 5 1
BAI 5 36 2 0 31 38 1,5 0 0 22 21 0 3 2
PAO 3 18 1 0 49 50 3,5 4 0 24 24 1 4 2
PAO 5 23 0 0 23 28 10 8 0 35 31 7 8 1,5
PAO 4 21 1 3 30 36 7 3 0 32 33 7 4 2,5
PAO 2 20 1 0 37 46 6 4 0 27 25 7 5 1,5

BAR 8 19 2,5 0 36 43 4 6 0 28 26 8 6 1
BOZ 1 34 1 0 26 48 6 4 0 29 29 0 5 2,5
BOZ 26 23 1,5 2 40 35 2,5 0 0 29 40 0 0 1,5
PAO 1 34 2 4 38 44 0,5 0 0 23 12 0 6 2
PAO 6 28 ] 0 42 55 2 0 0 22 ]3 3,5 4 ] ,5



CUIRASSES DU NORD-OUEST DE CENTRAFRIQUE - 1 -

sur micaschistes, gneiss, migmatites et grès de Carnot

N° de l' Alti. Niveau Perte Résidu Si02 A1 20
3

- Fe20
3

Ti02 Mn°2 CaO MgO K20 Na20 Si02 Si02
échant. en m Cuirassé R203 A1 203s\lr

M1caschiste.
BOZ8 740 intenn. 12,2 3,45 22,1 22,0 34,8 3,70 0,099 ,14 ,08 , 19 , 18 ,84 l,7O
BOZ6 680 intenn. 12,5 0,9 13,6 14,0 55,8 2,15 0,048 ,15 ,04 ,04 , 15 ,46 1,65
BOZ7 675 tr ht gl Il,4 4,95 15,9 18,0 45,5 3,70 0,158 ,13 ,07 ,09 , 19 ,57 l,50

sur BOZ5 640 moy gl 10,8 23,2 16,7 18,2 27,8 1,23 0,642 ,14 ,08 ,09 , 17 ,78 l,56
Gneiss.

BOZ4 655 ht gl 12, 1 15,7 12, 1 18,7 38,6 1,23 0,071 ,15 ,05 ,08 , 15 ,47 1, 1O
sur BOZ3 700 moy gl 11, 1 20,2 20,1 19,5 26,2 1,05 0, 170 , 18 ,09 , 19 ,24 ,94 1,75
Migmatite.

BOZ 19 760 t r ht gl 13,8 16,7 11,2 27,5 29,7 0,38 0,063 0,20 0,12 0,34 0,20 0,41 0,69
(BAR6) 675 tr ht gl 11, 1 16,0 18, 1 22,0 31 ,5 0,75 0,059 0,23 0,12 0,16 0,15 0,72 1,39
BOZ2 670 moy gl 5,55 58,8 8,55 9,2 15,6 0,78 0,099 , 10 ,08 ,31 ,180,76 l,58

sur (BAR2) 590 moy gl 5,8 27,3 18,6 12,0 33,7 0,53 0,527 0,33 0,27 1,00 0,16 0,94 2,62
Grès de Carnot.

(BAR4) 920 ht gl 8,50 28,5 15,2 15, 1 31,5 ,93 0,059 0,15 0,08 , 10 , 1) 0,73 l,7O
DAW31 920 ht gl 10,0 25,4 12,9 16, 1 34,4 1,00 ,016 ,07 ,08 , 17 ,07 0,57 1,35
DAW32 910 ht gl 9,3 23,2 14,6 17,5 34,2 ,83 ,019 ,07 ,09 ,09 ,07 0,63 1,41
(BARI2) 890 ht gl 10,0 26,0 13,6 17,0 31,0 ,85 ,063 , 15 ,08 ,05 , 12 ,62 1,36
DAW29 840 tr ht gl 10,9 1,7 27, 1 26,3 31,8 1,85 0,008 0,06 ,03 ,01 ,07 0,98 1,74
XA 92 850 tr ht gl 8, 1 13, 1 12,6 12,0 52,5 1,08 0,012 ,08 ,06 ,06 ,16 ,47 1,77
DAW2 840 tr ht gl 12,3 1, 15 31,7 28,0 24,5 ,90 ,040 ,24 ,02 ,06 ,131,23 1,92
(DAW3) 830 interrn. 9, 1 3,60 13,8 15,0 56,1 l,2O 0,040 , 16 ,06 ,05 , 14 ,46 l,56
(DAW4) 830 interrn. 8, 15 1,70 17,7 15.0 56,3 0,83 0,020 , 14 ,04 ,03 , 11 ,59 2,00
(DAW5) 830 interrn. 7,25 l,4O 16,5 14,0 59,0 1,00 0,040 , 15 ,04 ,05 , 12 ,54 2,00
DAW30 740 ht gl 12,6 7,2 30,1 29,8 18,5 1,25 0,012 0,05 ,03 ,02 ,06 1,22 1, 71
(BSE3) 730 ht gl 14, 7 14,7 5,8 22,5 39,5 1,25 0,012 ,17 ,04 ,09 , 13 ,20 ,43
(BER61) 720 mixte 16,6 11,9 8,35 27,5 33,5 l,50 0,016 ,06 ,06 ,08 ,09 ,29 ,51
XA 80 700 grès fer 11, 1 3,60 30,4 26,5 24,0 2,75 0,051 ,20 ,09 ,08 ,06 1,23 1,94

Niveau cuirassé: mixte - intermédiaire - très haut glacis ~ tr.ht.gl. - haut glacis ~ ht.gl. - moyen glacis ~ moy.gl.
Les noms entre parenthèses n' appartiennent~ à l'Ouham Pendi•.
Les nomS sans parenthèses appartiennent à l'Ouham Pend{.
BOC = BOCaranga - BAI = BAlbokourn - PAO = PAOua - XA et DAW = bodanga-DAWili - BAR = BouAR - MEl = MEIganga -
BET = BETaré-Oya - BSE = BooSEmbélé
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CUIRASSES DU NORD-OUEST DE CENTRAFRIQUE

sur micascpistes, gneiss, migmatites et gr~s de Carnot

N° de l' Résidu iUite kaolinite gibbsite boeh. goethite . hématite Hm.
échant. C E C E C E C E C E

sur Micaschiste.
BOZ8 3,5 2 4 47 53 5 4,5 0 34 35 0 0 7
BOZ6 1 0 0 29 29 2,5 0 0 60 70 0 0 4
BOZ7 5 0 0 34 46 7 4 0 42 40 4 5 7
BOZ5 23 1 0 35 52 6 5 0 30 10 0 10 2,5

sur gneiss.
BOZ4 16 0 0 26 19 13 21 0 40 37 2 7 2,5
BOZ3 20 . 2 4 42 48 3,5 3 0 27 20 0 5 2

sur migmatite.
~ ~ ~ l: BOZ19 17 4 0 io 27 28 37 0 10 7 20 12 0,5

(BAR6) 16 2 0 37 34 11 20 0 21 20 Il 10 1,5
(BAR2) 27 15 0 21 35 0 3 0 21 5 14 30 1
BOZ2 59 3,5 2 15 32 3,5 0 0 16 5 0 1 1,5

sur grès de Carnot.
(BAR4) 8 1 0 31 45 4 7 0 27 20 6 20 2
DAW31 25 2 0 26 37 8 16 0 33 6 3,5 16 2
DAW32 23 1 0 30 37 8 6 0 22 22 13 12 1,5
(BARI2) 26 0,5 1 29 1 8 1 1 30 1 3,5 1 1,5
DAW29 1,5 0 0 58 33 5 0 0 10 55 23 10 3,5

!:!: XA92 13 0 0 27 20 2 5 0 36 30 19 32 2
DAW2 1 0 ·0 68 54 1,5 0 0 22 25 4 20 1,5
(DAW3) 3,5 0 0 30 25 5 22 0 32 22 22 27 2,5
(DAW4) 1,5 0 0 38 28 0 0 0 28 25 10 45 1,5

:: ~
(DAW5) 1,5 0 0 35 46 0 0 0 23 5 38 47 2

(DAW 24) 7 1 0 1 11 1 0 0 1 31 1 51 1
DAW30 7 0 0 64 61 7 0 0 13 26 6 6 2.5
(BSE3) 15 1 0 12 23 27 23 0 36 28 6 11 2,5
(BER61) 12 1 0 17 27 31 42 0 32 7 3 12 3
XA 80 3,6 0 1 65 1 1 1 1 16 1 9,5 1 5

\ ~ ~ ~

~ :~
::;

i1 ~
.:::



LOCALISATION DES CUIRASSES ANALYSEES AU

NORD OUEST DE LA CENTRAFRIQUE

BAIbokoum 5 15°31'E 7°17'N BOZoum 1 16°01'E 6°11'N
" 8 44' 21' " 2 14' 10'

" 3 15' 22 ,

" 4 21' 20'
BouAR 2 15°42' 5°22' " 5 21' 20'

" 4 38 ' 42' " 6 22' 19 '
" 6 23' 33' " 7 22' 19 '
" 8 Il' 36' " 8 22' 19'
" 9 24' 34 1 " 9 3' 33'

" 18 5' 30'
" 19 12' 19 '

BOCaranga 1 15°35' 6°55' " 26 30' 23'
" 2 24' 51'
" 3 24' 51' Bodanga DAWili
" 5 26 ' 50' DXA 92 16°34' 5°36'
" 6 26' 48' DAW 1 31 ' 51'
" 7 15 ' 30' " 2 34' 36 '
" 8 16 ' 22' " 3 41' 31'
" 17 ·13 ' 14' " 4 41' 31'
" 18 27' 01' u 5 54' 5'
" 25 49' 04' " 24 52' 5'
" 27 39' 57' " 29 35' 36 ,

" 28 2' 42 , " 30 30' 33'
" 31 3' 47'
" 32 Il' 59 '

ME Iganga 1 14°53 ' 6°20'
" 2 40' 10' PAOua 1 16°27' 7°22'

" 2 Il' 16 ,

" 3 7, 13'
EETaré - Oya " 4 7' 13'

8 14°47' 5°32' " 5 6' 12'
" Il 44' 12 ' " 6 34' 35'



Y. BOULVERT.

La zone d'étude comprend en Empire Centrafricain, l'OUha~ Pendé et

partiellement l'Ouham à l'Ouest de 17°c et la Nana Mambéré au nord de 5°32'".

Cette zone est limitée à l'ouest par la frontière camerounaise (plateau de

l'Adamaoua et fossé de la Mbéré), au nord par la frontière tchadienne (bassin

du Logone) •

La caractéristique essentielle en est un modelé en gradins avec des

surfaces d'aplanissements (BAULIG-1952) séparées par des escarpements rocheux

avec des massifs résiduels (DRESCH-1946). En règle générale, les surfaces d'a­

planissement sont fossilisées par un cuirassement plus ou moins généralisé. Les

escarpements avec leurs pentes fortes et leurs reliefs rocheux ne sont pas cui­

rassés. Un "escarpement" débute au rebord cuirassé de la surface d'aplanissement

supérieure et se termine au "knick" de raccordement avec la surface cuirassée

inférieure. Il peut s'étendre selon la ligne de plus granüe pente, sur'trente

kilomètres comme à l'ouest de Bouar.

SEGALEN (1967) définit dans les régions voisines du Cameroun, trois

grands niveaux d'aplanissement : ~.

- surfacede Minim - Martap - 1200 mètres, d'âge estimé Gondwana, (pré cré­

tacé) •

- surface =, Meiganga - 1000 mètres, d'âge post - Gondwana (crétacé).

- et surface intérieure -7~8oo mètres ou surface Africaine l (Eoc~né).

En Centrafrique, la surface 1200 mètres se prolonge dans le quart

nord ouest de la feuille Bocaranga par la surface de la Lim supérieure ou de

Bocaranga. Elle est limitée pratiquement par la piste Sabewa - Begon - Sangaré

Lessé - Guenzi. Au nord de l'entaille des rivières Koui - Youma - Lim, cette

surface se poursuit au centre sud de la feuille Balbokoum jusqu'à Borodoul ­

Bézéré. Plusieurs reliefs granitiques dominent cette surface d'aplanissement

tels le Mont Ngaoui, sur la frontière camerounaise qUiavec 1420 mètres est le

point culminant de la Centrafrique.
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Les sols de cette surface sont caractérisés par leur faible indu­

ration et la présence de vieux sols ferra11itiques rouges à structure pou-
~ - .

dreuse,farineuse dite a1iatique (CHATELIN et al. 1972): Sols de grande ser1e

de Ouaourou.

Il importe d'autre part, de préciser que ce plateau (ce fait

se prolongeant vers le sud jusqu'à Baboua)a été transformé en zone d'élevage

nomade-Mho~o • L'implantation d'une usine laitière à Sarkiest à l'origîne d'un

surpâturage aux alentours. Il en résulte une dégradation importante de la

végétation et des sols, particulièrement dans le bassin de la Koui.

La surface 1200 mètres passe à la surface 1000 mètres soit par une

entaille assez marquée: sources de la Pendé, de l'OUham, de la Nana-M6dé,

soit par une surface de raccordement, sorte de""p1an incliné" indure' emprUnté

par les pistes Bégon - Niem ou Sangaré Lessé - Bauar.

La surface 1000 mètres est plus étendue, couvrant une grande partie

des feuilles Betaré - Oya et Bocaranga : bassins supérieurs de la KadeI jusqu'à

Nguia - Bauar, de la Mambéré jusqu'à Baboua, de la Nana jusqu'à Dompta, de

l'OUham et de son affluent la Bo1é jusqu'à l'escarpement de Kayanga - BaIna.

Cette surface comprise entre 900 mètres (au sud) et 1050 m. est assez fortement

indurée. Sur Baibokoum, quelques témoins cuirassés permet~ent de rattach~r à

cette surface le replat de Mbéré Gui1i - Bouyèye Lim et le plateau démantelé de

~dim - Pougo1. L'entaille de la Pendé supérieure s'est faite à ses dépens. Con­

trairement au contexte granitique général, ce bassin se creuse dans un ensemble

" de migmatites, gneiss et amphibo1ites.

L'escarpement de Bouar - Baboua domine de trois cents mètres la sur­

face intérieure de la Nana - Mambéré. L'érosion y a dégagé des reliefs grani­

tiques, aux formes bombées et lisses d'inselbergs mais qui n'en sont pas à

proprement parler. Au sud de Baboua, au-dessusde la rivière Yo10, l'escarpement

présente un replat intermédiaire, vers 850 mètres.

Encore très marqué au-dessus de Bozoum, cet escarpement devient diffus

au Nord-Est. On le retrouve à l'ouest du Paoua, jusqu'à la limite de la feuille

Baibokoum. La piste entre l'usineUCCA de Pendé et le carrefour de Pougo1 monte

à travers les reliefs granitiques de cet escarpement.

L'opposition est marquée entre les surfaces d'aplanissement aux sols

ferra11itiques anciens et aux vallées peu incisées et souvent mal drainées et

les escarpements, l'érosionytst vive et le drainage bien assuré; les sols sont

des sols jeunes d'érosion : 1ithosols, sols lithiques sols ferral1itiques péné­

vo1ués.
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Le bassin de la Nana Barya constitue un cas particu1ier,tandis

que l'escarpement suit approximativement la piste Bozoum - Paoua par Bi1a­

garé, les sols jeunes d'érosion se retrouvent dans ce bassin granitique à

l'Est de la. rivière So, jusque vers 16°30't • Au contraire, dans le bassin

de la Bo1é inférieur~et de l'Ouham à proximité de Bozoum, les granites font

place à des migmati tes et mic~chi9tes. Les sols y sont assez souvent indurés.

A Hay notamm~nt, on observe un cuirassement de haut glacis de piémont, juste

au pied des "inselbergs" granitiques.

ilolé-Ouham
Ce petit bassi~llongé N.E. - S.W. correspond à un fossé d'effon-

drement, un "graben" symétrique du fossé de la Mbéré par rapport au "horst" .

constitué par les plateaux de, Bouar-Bocaranga.

Nous considérons que les lambeaux cuirassés situés autour de Boya1i l

au sud-ouest de la feùi11e Bozoum vers 850 - 900 mètres, correspon~ent à

un panneau disloqué se rattachant à la surface d'aplanissement du plateau de

Bouar. Juste au sud de 6°w sur la feuille Bodanga - Dawi1i, ce panneau est

surmonté par les grès de Carnot qui, culminant ici légèrement au-dessusde 1000

mètres', s'inclinent très progressivement vers le sud-est et la cuvette congo­

laise.

Entre Baya1i l et Bozoum, un nouvel escarpement, entre 850 et 700

mètres, est constitué d'arëtes granitiques orientés vers le Nord-Est. Ces

arëtes se pro1~ent au nord-est de Bozoum en direction de la série fortement

cuirassée de Kouki par un ensemble de p1a~ea~indurés, que l'Ouham franchit

par une incision en baIonnette. Au sud-est de cette zone, le modelé passe

progressivement avec des reliefs résiduels et des sols jeunes d'érosion, au

modelé cuirassé de l'Ouham qui est celui de la dorsale centrafricaine.

Autour de Paoua, on observe des témoins cuirassés du haut glacis vers

600 - 550 mètres. Ils disparaissent eu nord de 7°20'N et on retrouve le modelé

décrit au Nord-Ouest de la feuille d~ Kouki vers Markounda (BOULVERT 1971) :

modelé largement ondulé avec vallées en auge, peu incisées, mal drainées. Les

sols ferrugineux tropicaux lessivés font leur apparition.

Ainsi les contrastes de modelé sont importants dans les deux préfec­

tures voisines de l'Ouham - Pendé et de l'Ouham. Le modelé de l'Ouham est un

modelé cuirassé apparemment figé (BOULVERT 1975). C'est un modelé en "marches

d'esca1ier",les escarpements indurés étant de quelques mètres, cinquante au plus;

Les sols y sont souvent vivement colorés et on observe sur les versants, la

séquence classique de couleurs : sols rouges, ocre et beiges. Au contraire,



en Ouham Pendé, les différences topographiques sont relativement importantes

les escarpements pouvant être de 300 mètres, les reliefs rocheux ne sont pas

rares. Les sols jeunes peu colorés prennent plus d'importance que les vieux

sols rouges;souvent indurés)des plateaux.

Jusqu'à présent, l'explication du modelé en gradins a surtout été

reliée (SEGALEN 1967, KING 1950 - 1962) à des cycles d'érosion avec recul des

escarpements, conservant leurs pentes, parallèlement à eux-mêmes. L'établisse­

ment d'esquisses structurales de la région au 1/200.000 nous a montré que les

reliefs rocheux ou "inselbergs" étaient liés à un système de diaclases à une

ou deux directions dominantes (par exemple sur Bozoum 35° et 145°) (cf. HURAULT

1967). Le tracé du réseau hydrographique est presque entièrement sous la dépen­

dance du réseau de failles et diaclases (cf. les chutes et le tracé en zigzags

de l'Ouham autour de Kayanga). De la même façon le passage de la surface de

Bouar à celle de l'Ouham s'explique par un réseau de failles dominé par la

grande fracture Bolé - Ouham (N 55°Ë ) près de Bozoum ou par celle de la Yogo

(N 10°\!.) au sud-est de Baboua. Le passage par une alternance de "plans inclinés"

et d'escarpements entre la surface de la Lim et celle de Bouar s'explique par

une reprise d'érosion à la suite d'un simple basculement/d'une flexure. En

conclusion, le schéma de cette région apparaît comme un ensemble de "panneaux"

plus ou moins disloqués, déjetés, emboîtés. Il_s'explique par des reprises

d'érosion consécutives de mouvements tectoniques.
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NOTE SUR LA COUPE DE TEDOA EN CENTRAFRIQUE

Y. BOULVERT - N.R.P. ORSTOM Bondy - Mars 1979

16°29'E
La coupe de T~doa 5°33'N _ à la limite sud de l'Ouham-Pendé, est représen-

tative du Nord-Est des grès de Carnot. A une vingt~ine de kilc:~ètres de

Bosserntélé, qui marque leur limite, les grès ont encore près de 150 mètres

d'épaisseur. Au centre de la coupe, la vallée de la Toubaye entaille le socle

~':::'écambrien sons jacent è. 1 une centaine de môtres.

A Dossemtélé (5°41'~- 16°38'30~1, au car~efour des routes vers

~a':1;ui ?",:,z::Jll.'1l, dùns la direction de BOl1ar, la route s' élève progressive-

ji,E:'nt de ~'80 m à 859 i';1 âU niveau de Eoane II.

Le prc~ier profil rencontré près du sommet de l'interfluve est

XA 76, sol fe~rrù1i [,iq"J.e appauvri pù.ré'_ psarr;mi tique sur grès de Carnot, sous

suvar:e arborée à B:,:'j1kea - Lop7n:i'Cl et Daidellia Ol7.-V81"i typique de ce matériau.

Deux kilomètres plus loin, la route ccntourne une butte cuirassée

démùnte16e qui ~arque le rebord de l'interfluve. L2 profil XA77 correspond à

un sol f2i-ralli tiq'12 remanié rouge à gravillons ferrugineux englobant des

~ébri s de grès violacé ferruginisé et surtout de remarquables débris d'une

cuiré'~se parfaitement pisolithique, les pisolithes étant ferrugineux et non

gib:~sitiques (cf. échantillons XA 92 et DAH29 de l'étude sur le cuirasse::>ent).

Sur ce support rocaiJ.leux, on relève dans la végétation l'apparition de

,','czpl'ounea afpie;('[):a et Cussoi'da djalonensis.

En descer:dal1t proqressi-vel1lent l'interfluve, les deux profi.ls Xl\78

et 79 sont se~bl~bles. xn78 a été prélevé COillffie représentatif des sols sur

~at~riau d~rivant des grês de Carnot.

Vers la cote 700, lé! pente s' accentue lÉgèreim~nt; le profil XA80

p~élevé repose sur le grès. Dans le paysage, ce niveau correspond le plus

SCL:v;:;nt à l1ne falaise 'Jrèseuse dominant une ligne de ,Sources. En XA78 et

:-:1'.20, la ~léc;étC\ticn C::;L Cêl.'élctérisée p.::.r la présence d'Iso[x:;lolinia. et U:;;,caca

tOJce1:~~2 =e qui est ~):=cptionncl 3vr grès et n(~ s'observe pas de l'aut~e

~6té de l~ vnll€2.
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Le profil XA 81 est un profil classique sur matériau dérivant

des grès; la savane plus lâche est à bUl>kca-Lop;zirél.. avec PY'otea madiensis.

A la cote 690, le profil XA 82 marque la base des grès, c'est un profil

remanié, gravillonnai.Tc entre 18 et 63 cm, avec des débris de grès fer­

ruginisés, des gravillons mais également des galets et graviers quartzeux

arrondis. Il repose sur une roche blanchâtre finement litée, s'écrasant

en poudre.

<l'

Au-dessus d'un deuxième ressaut, à la cote 680, le profil XA 83

a été décrit CO:TI.lne ferrêJ..li tique remanié hydrofllorphe ocre. Entre 50 et 130

cm, "stene line" à no;;ilireux <]raviers de quartz et parfois galets polis

inférieurs ou égaux à 2 cm , Llêlés de gros blocs de g~ès de Carnot. Entre

130 et 180 c~, horizon bariolé gris foncé taché de noir mêlés de débris
.J.'.Y\'/..

de roche très altérée,jèunâtre tachée de rouge. Il correspond àl-a nappe
!O ....,A...

p!2rcnée à la partie supérieure du socle préca::nbr i.cn. Savane arborée à
J..

U~pa.ca. tcgoens·i.s~ C1J.sscnia djQZonensis~ Pr'otea):::':ensis~ Lannea ba:pteri.

Sur le versant à la cote 640, le profil. XA 84 est un sol ferraJ-li_

tique typique ocre beige, également à :!1auvais drainage interne. La savmie

sur socle est arbustive à Tenninalia Zaxiflora et espêces pyrophiles.

Dans l'Ouh~m, la séquence classique de couleur, observée sur ma­

tériau homogène, est rouge en sommet de versant, passant progressivement à

ocre puis beige et gris en bas de pente. On observe ici une séquence de

couleur inverse. La couleur peu accusée en amont (7,5 YR) devient rouge

(2,5 YR) dans le dernier profil XA 85 à la cote 600. L'aspect en est fendil­

lé, la structure polyédrique y est bien développée. A 80 cm, apparaît la

roche mère altérée jaunâtre, tachée de rouge et de noir, ou moins altérée

v~rd~tre. Il s'agit d'un sol ferralitique pénévolué, jeune, rouge.

A la cote 580, près du pont sur la Touhaye, la roche' saine affleu-

:ce. C'est une ëll:'phibolite fclds..?nthique, réguliè.:-<nent litée à grain assez

Ïin, passant localement cl un schiste i::Iilphibolique.

:Cn bas de p2;",te, le profil Xi; 86 est un sol fcrr<llli tique i'lppo.uvri

oçre à hYÙ:::-OJil0~llie de profc:Jc1?Ur. La vl;:j8tation <::st une savane <lrborée à



D~ l'autre côté, la route remonte par une pente assez forte jus­

qu'à un replat sur lequel est bâti le village de Tédoa. Ce replat correspond

au conglomérat de base du grès. Le profil XA 87 correspond à un sol ferraI li­

tique remanié rouge. Les gravillons ferrugineux englobent des blocs de cuiras-

se, des débris quartzeux, de blocs de grès de Carnot ferrugin~;~ ou non. La

cuir~asse scoriacée BOO 30,à norr~reux grains de quartz émoussés ou arrondis;

a été prélevée non loin sur le rebord du replat, dans une carrière de gravil-

"Ions et débris gréseux, très recherchés par les Travaux Publics pour le revet-

tcrr.ent de la route sur sable de Carnot.

Après Tédoa, la route de Bouar, emprunte temporairement une deuxième

incision, à travers le socle précambrien, creusée par le marigot Dolo. Presque

en bas de pente, le profil XA 88 est un sol ferrallitique appauvri rouge sur

matériau dérivarlt des grès de Carnot/,
......----- ..-_.... -.. -"--".j---

Îl s'agit ici d'un sol ce,lluvial très localisé. En amont, XA 89 est

U~ sol ferrallitique re~anié rouge sur socle. A proxi~1ité sur la route, affleure
.l~~_ ('"

u~~ carapace psefdrmorphique daIls laquelle on distingue des débris de roche

v.'.olacée avec paillettes de muscovite.

Les profils suiva~~ correspondent à la falaise gréseuse, localement

un siŒple ressaut~ XA 90, vers 780 m est un profil ferrallitique appauvri ocre

reposant sur grès, par l'intermédiaire à 68 cm, d'une ligne de galets quartzeux

de concrétions feTrugineuseSd'aspect scoriacé et de débris de grès ferruginisé.

Savane à Ei.l..l~7(Qc-Lophù?a avec Terrllinolia laxifloY'a~ n"otea madiensis et Hannoa

ui':dulata. A proximité de ce profil, une belle dalle g:céseuse apparaît en surplo!l~.

Son pendage moyen est de 7p. 100 vers l'intérieur (W-N.W.) Certains lits sont

plus grosskrsavec de fins galets. Stratification entrecroisée nette (dépôt d'es­

tuaire) .

Légêrement en amont vers 790 ID, à proximité d'un banc de grès visible

sur la route, XA 91 8st. un profil ferralliU.ê;.ue appauvri rouge ocre sur grès de

Carnot. A pùrtir de 92 cm, on note la présence de blocs de grès très altérés et

de blocs de cuirasses gréseuses très caracteristiques par leurs nombreux grains

de quartz. En s'éloignant de la vallée, l'interfluve s'flêve lentement au-dessus

cle 840 ffi.



Description sommaire.

XA 80 prélevé le 3 mars 1972 par Y. BOULVERT,

50 34' 30" r) 710 m

sur un rebord d'interfluve grèseux dominant la vallée de la Toubaye, à proxi­

mité d'un ressaut grêseux. Localement la pente est assez forte, 12 p.100 vers

le Nord Ouest - Ouest. Bon draiDage externe et interne malgré la présence de

quelques termitières-champignons grises.

Belle savane mixte à Rœkea-LophiY'a et IsobeY'Zir:ia-Uapaca avec Hamzoa unduLata.

0-10 cm Humifère; brun foncé (7,5 YR 3/2 h - 5/2 s); sable; structure médio-

~1 crement ~éveloppée à tendance grumeleuse; p0reux; feutrage racinaire.

Limite tranchée.

6-19 cm Légèrement h~nifère; brun rouge foncé (5 YR 3/3,5 h et 5/3,5 s);

sable argileux; apparence massive à débit polyédrique aisé; fragile;

poreux; encore nombrevses racines.

Limite distincte.

19-40 cm Ocre rouge (5 YR 4/6 h et 5/6 s); sable argileux; apparence massive

à débit légèrement mamelonné aisé; ni plast~que; ni collant; fragile;

poreux; assez nombreuses racines.

Limite graduelle.

40-63 cm Rouge sombre "(2,5 YR 3/6 h et 4/6 s) légèrement hétérogène; sable ar-
.I..\.~

gileux; structure ptijciclode semblable; fragile; poreux; quelques

racines.

.
Limite tranchée.

63-110 cm Gr0s de Carnot ferruginisé, grès à grain fin a3sez homogène inférieur

C ou Égal 1 mIn, finement poreux, s'';créls=.:1t félcilcment en poudre, plus

ou moins stratifié, d'aspect rosâtre (7,5 R 5/4) avec cert0ins lits

plus rouille (7,5 YR 5/6) .

li. cinquante 1",'~tres du profil, le grès i}fflcurc su~ un reSsâut. Il est

blar:cr'l.5.trc, à [(-'ine fcrrü0inisé, ] (ejèrell1ent violûcé 7,5 R S, 5/2. Il para'i t ;::-lus



..
)

hétérogène, à grains plus grossiers, en g~néral inférieurs à 3 [~~ certains plus

gros (6 f:::11) sont arro:1dis. La matrice ayant été usée et revêtue d'une patine

SO~;:bl:e, certains grains de quartz apparaissent en relief.

Cc profil a été classé COliilllC sol ferrallitique fortement désaturé

a~pa~vri rouge/peu profond sur grès de Carnot.



PROFIL XA 78.

Prélevé le 3 mars 1972 par Y. BOULVERT,

sur la séquence de Tédoa. 16 0 33' 30"~ 5° 35'ti 765m

interfluve légèrement incliné vers l'ouest et la vallée de la Toubaye. Belle

savane arborée à Isober'Zinia doku 3 Uapaca togoensis et B~œkea africana.

Description sommaire.

0-10 cm Humifère; brun rouge foncé (5 YR 2,5/3 h - 3,5/3 s); sableux; struc-

Al ture mal développée à tendance grumeleuse; fragile; très poreux; feu­

trage racinaire dense.

Limi-te tranchée.

10-26 cm Très légèrement humifère; brun rouge foncé (2,5 YR 2,5/4 h - 3,5/4 s)

A
2

légèrement hétérogène; sableux; apparence massive à débit légèrement

mamelonné très aisé; fragile; poreux; ncmbreuses racines.

Limite distincte.

26-69 cm Rouge foncé (2,5 YR 2,5/6 h - 3,5/6 s); sable argileux; apparence mas-

A
3

sive à débit finement mamelonné très aisé; fragile; poreux; assez nom­

breuses racines.

Limite graduelle.

69-103cm Rouge (2,5 YR 3,5/8 h - 4/8 s) ; sable argileux; apparence massive à

B
1

débit méunelonné aisé; quelques racines.

Limite di (fuse.

103-255cm Rouge (2,5 YR 3,5/8 h - 4/8 s) ; sable argileux; apparence massive à

B2 débit mamelonné aisé; racines plus rares.

Ce profil a été clùssé comme sol ferrallitique fortement désaturé appau­

vri rouge sur matériau dérivant des grès de Carnot.



Analyse triacide.

l'l:ofil lIoriz. P~rte H.6sidu· Si 0.0> •Al ;,03: Fe Z03 Ti Oz ~ln Oz Ca 0 Mg 0 KZ 0 Na 20 Si OZ/RZ 03 Si OZ/Al Z03

x.\ 7é3 B 2 2.(;0 79.9 7.65 6.50 2.50 0.430.020 0.06 0.08 0.06 0.15 1. 59
;';,,\ 80 LJ 1

1 :; . ,15 711.B 7.~0 6.90 1.85 0.15 0.020 0.06 0.09 0.05 o. Il 1.64
C 1: . 1 3.60:30.4 26.5 24.0 2.75 0.051 0.20 0.08 0.08 0.06 1. 23

X.Î 92 cui 8.10 13.1 12.6 12.0 52.5 1.08 0.012 0.08 0.06 0.06 0.16 0.47

Analyses d'argiles.

1. 98
1. 93
1. 94

1.77

Xl'. 78.5
XA 80.4

Kaolinite, h~matite importante.
Kaol:Lnite bien cristallisée, hématite, trace de goethite, traces de gibbsite.

Estimaticns de compositions minéralogiques en p.l00 :

Résidu Kaolinite ! Gibbsite Goethite f Hématite Ilménite
1

x,\ 78.5 79.9 16.5 0 2.8 0 0.8
',l!\ 80. ,1 7i:L8 17.0 0.3 2.1 0 0.9
Xl\ 20.5 3.6 65.3 1.07 16.0 9.6 5.2
XA 92 13.1 27 .1 2.0 35.8 19.2 2.0

Eléments traces en p.p.m. dans les échantillons bruts.

~ln Pb Ga Ge! Bi Mo 1 Sn V Cu Ag Ni Co Cr

Xl, 78.5 100 <10 10 <10<10 :<10 • <10 100 la <10 20 .<10 30
Xl, 80.4 150 20 20 <la <10 :<10 <la 100 20 <10 20 ·<10 30





RE,AROUES AHALYTIQUES SUR XA 78 ET XA 80.

é'

Ces sols sont essentiellerr.ent psammitiques-i.e. sableux renfe~;lant

près de 50 p. 100 de sables gréseux et 20 p.l00 de sables fins. Les élé­

~ents grossiers y sont abs0nts. Ils contiennent très peu de limons~ L.f

+ L.g -::: 5 p.l00. La teneur en argile s'élève de 8 p.l00 en surface à 20

p.l00 en profondeur. L'indice d'entrai~ecent de l'argile est voisin de 2}

nettement sup~rieur à 1,4 : ces sols s~~~ dit3 a9pauvris. Ces deux profils

diffèrent par ~e r~~port sables fins/1 3ables grossie~&De 0,4 sur l'inter­

fluve (XA 78) ce rapport s'élève à 0,7 sur l'escarpement (XA 80).

L2s teneurs en matière orgonique sont assez faibles, légèrement

~oins sur l'interfluve. Le taux d'humification reste voisin de 17 p.l00.

Les acides humiques prédominent en surface sur les acides fulvi­

ques; ces derniers l'emportent dès le deuxième horizon. Selon les résultats

d'une é12ctrophorèse sur papier réalisée pour le profil XA 80, les. acides

hUT.iques gris l'emportent sur les acides hQuiques bruns. Ces derniers l'em-

portent eux-mêmes sur les acides humiqilcs intermédiaires.

Les pH sont acides en profondeur. On relève que la différence

pH eau - pH Kcl voisine d'une unité pH en surface diminue nettement en pro­

fondeur, ce qui est uh signe d'évolution ferrallitique.

En dehors de l'horizon de surface, ces sols sont forte~ent d~saturés

ce qui est égale~ent signe d'une évolution ferrallitique poussée.

Les teneurs en fer total sont faibles dans ces sols appauvris. En

dehors du premier horizon de XA 80, le fer libre r0~::.r'~sente 80 p.100 du fer

total. Une notable quantité seriü t S01.:.S fc:c~"e a!;lorphe.

Le rapport silice/alul;üne est ltSs~::-c:;;:ent iilfc:rieur à deux, ce qui

cO:1firr.-:e l'évolution ferralli tiqu8 de C·2S 501s. Cepende.nt les résultats de

l'analy::oe triacide d03.vent être CO;r';;19ntés ;]'·.'cc précaution en raison de l'im-

portance du résidu ~uartzeux : près de 80 p.l00 du total. Ainsi l'tsti~ation

de la cc~position mi~~ralo0i0u2 d'~pr~s cette analys~ triacide, i~pliquerait

la préscr:ce d'un peu r::c' gOcot ÜUè pour tenir co:--.pte de;; 12. perte au feu alors

~ue l'an~lyse minéralogique 2UX rayons X fait appar2itre de l'hé2Qtite. En

f~it, ces ~in6raux SCllt ici bien cristallisés et d2 faibles quantités ressor­
t~~t ~ l'ênalysc.



SUBDIVISIONS PHYTOGEOGRAPHIQUES

DU NORD-OUEST DE LA CENTRAFRIQUE

Y. BOULVERT

avec la collaboration de Y. LUCAS, F. NGOUANZE et D. BRUNET.

Pédologues ORSTOM.

La zone d'étude englobe à l'intérieur de l'Empire Centrafricain, la

préfecture d'Ouham-Pendé ainsi qu'à l'Est/une partie de l'OUham jusqu'à 17°E,

au Sud de la Nana Mambéré jusqu'à S032'N, l'extrémité de l'Ornbella-Mpoko (au

Sud-Est de Bossemtélé). Cette zone est limitée au Nord par la frontière tcha­

dienne (région de Baibokoum-Goré), à l'OUest-Nord OUest par la frontière ca­

merounaise : plateaux de l'Adamaoua (Meiganga) et fossé de la Mbéré.

Anciennes subdivisions phytogéographiques.

Nous ne pouvons conserver les limites phytogéographiques de SILLANS

(1958) : celles portées sur les croquis ne correspondent pas toujours au tex~

'qui reste imprécis. Ceci n'a rien d'étonnant étant donné le manque de connais­

sances sur ce pays. Selon cet auteur don~ le district IV des savanes préfores­

tières ne dépasse pas SON. Le district V de la KottO-Mpoko correspond au secteur

de la forêt dense semi-humide. Il engloberait l~s savanes forestières sur grès

de la Haute-Sangha (ou de Carnot) •

La zone d'étude serait ainsi subdivisée: à l'OUest le district VII

de Yadé ou du rebord occidental de l'Adamaoua, à l'Est le district VIII de

l'Ouham ou des collines rocheuses. La limite entre les deux passe" à l'OUest de

Paoua'et Bozoum, en suivant plus ou moins les contreforts du Massif de Yadé~

L'altitude du district VII est comprise entre 1000 et 1500 mètres sauf au Nord

de Bocarangai celle du district VIII s'étage entre 500 et 1000 mètres. Ce dernier

engloberait les "monts Karé totalement inexplorés" (cf. escarpement granitique

de Bo!na-BogalD. La partie septentrionale de la région, au Nord de Paoua-Bocaranga

est rattachée au district XI du Chari-Lagone à tendance déjà sahélienne.



Toujours selon SILLAN~ "ces régions constituent très vraisemblablement une

aire phytogéographique distincte, mais l'insuffisance de données climatiques et

floristiques sur ces régions extrêmes, ne nous permet pas présentement de les

individualiser ~'

Etablissement des données.,

En dehors d'observations ponctuelles de SILLANS (1952-58), KOECHLIN

(1954-61), DESCOINGS (1964), PEYRE DE FABREGUES (1975), MAZADE (1977), la

strate herbacée n'est bien connue que pour la zone d'élevage avec la carte

au 1/200.000 de BILLE (1964-67). Cette dernière est comprise entre la frontière

camerounaise et 15°40'E, ainsi que de 6°N à 7°10'N, ce qui correspond aux

plateaux de la Lim-Bocaranga et à une partie de ceux de Meiganga-Bouar. BILLE

établit à l'intérieur du district phytogéographique une première distinction

suivant le critère édaphique. Il oppose aux sols profonds, les sols concrétion­

nés-indurés. Ensuite, le .facteur hydrique se superpose à la topographie. Enfin

l'homme intervient.

Nos observations (1973-1979) ont été faites en saison sèche après

le passage des feux de brousse. Elles n'ont guère porté,': que sur la strate

ligneuse le long des itinéraires routiers. Nous y avons joint 1 les relevés

effectués autour des fosses pédologiques par nos collègues Y. LUCAS (1978-79),

F. NGOUANZE (1978) et D. BRUNET (1978-79). Cent sept espèces ligneuses ont été

décomptées sur neuf cent;' cinq points d'observations, soit approximativement

deux cents par degré carré.

Ces cent sept plantes ligneuses ont été relevées en tout 10.464

fois (ce qüi ne représente qu'un peu plus de onze plantes par point

d'observation. La fréquence spécifique (nombre de points où l'espèce a ·été ren­

contrée) moyenne serait d'une centaine mais elle varie beaucoup selon les plan­

tes et les stations. Le tableau A représente ces cent sept fréquences spécifique·

La fréquence centésimale est donnée par FC = 100 F.S/nombre de polnts

échantillonnés. Elle n'a été calculée que pour cinquante neuf' plantes jugées
1

plus importantes en raison de leur abondance ou de leur distribution phytogéo-

graphique. Leur liste est donnée dans le tableau B. (1)

(1) Dans le texte les valeurs chiffrées suivant les noms des plantes correspondent

à leur fréquence centésimale dans la station correspondante.



Enfin le tableau C indique la localisation approximative de cent

soixante dix huit espèces ligneuses relevées par divers auteurs ou nous-

même à l'état de simples témoins. Elles n'ont donc pas fait l'objet de comp­

tages. En tout deux cènt' quatre vingt cinq espèces ligneuses sont pour

l'instant recen ées dans la zone d'étude'.

Caractéristiques générales de la zone.

Cette étude complémentaire d'une étude pédologique d'ensemble ne

se veut qu'une première approche de la répartition des principales espèces

ligneuses. Il n'y a pas eu de comptage systématique.

Les espèces les plus abondantes sont : Lophira ZanceoZata (F.C. 43

p. 100), TerminaZia ZaziFZora (41), Burkea africana (39) et Anogeissus Zeio­mOl.ns trêquent.es
aarpus (31). D'a~tres peuvent avoir une distributionaussi homogène, Parkia

fiZiao!dea (43), DanieZZia oZiveri (38).

Dans deux stations : bassin de la Koui et fossé de la Mbéré, la

végétation a été fortement dégradée par la mise en culture ou le surpâturage.

Seules quelques espèces ligneuses y subsistent et souvent à l'état de rejets.

Ceci explique les variations importantes relevées dans les fréquences centési­

males suivant les stations.

Peu d'espèces ligneuses s'observent dans toutes les stations. On y

trouve d'abord des espèces arbustives banaleS"" dites "pyrophiles" car elles

résistent bien aux feux de brousse : PiZiostigma thonningii (la fréquence

centésimale de cette espèce v~rie au maximum de 1 à 3,3 suivant les stations), i

NauaZea ZatifoZia Cl à 5,6) _ . Annona senegaZensis et ~I
Eymenocardia acida. On peut également citer Parkia fiZicoidea (1 à 2,4 seule­

ment),TerminaZia.ZazifZora (1 à 4,2), TerminaZia gZauaesaens (1 à 6,7), Daniel

Zia oZiveri (1 à 9,6), Burkea afriaana, (1 à 13), Lophira ZanceoZata (1 à 15),1
•. 1

Ficus gZumosa et Maprounea afriaana (1 à 39). \

Districts ohytogéographiques.

Ces espèces dans leur ensemble caractérisent la région floristique

soudano-zambézienne. Il nous semble que l'on peut subdiviser la zone en cinq

districts :



du bassin

- Le premier avec la statio~ide la Nana se rattache au secteur guinéen périfores~

tier. est soudano-guinéen. IL
- Le second celui des plateaux de Bouar-Bocaranga·présente certaines affinités

contradictoires guinéennes ou soudanaises. Il est souvent dégradé par suipâtu-

rage •

- Ceux des grès de Carnot, des stations Baba et même Nana Bokassa, sont soudano­

guinéens s.s.

- Celui des reliefs granitiques : Monts Pana, fossé de la Mbéré, plateau déman­

telé du Ndim, escarpements de pendé, Borna et même Bouar, serait dit médio­

soudanien.

- Enfin la station Nord Paoua se rattache à un district nord-soudanais s.s.

Secteur périforestier station du bassin de la Nana.

Nous estimons que la forêt mésophile étendait autrefois

jusqu'à l'escarpement de Bouar vers sosO'N et le dépassait même parfois. BILLE

signale encore ~ témoin forestier dans l'escarpement de la Nana vers 6°09'N ­

1soE. Certains de ces témoins forestiers ont été étudiés. GUIGQNIS (1968) cite

la forêt de Donghé (s037'N - 1s034'E) où sur 1500 ha, on trouve Terminalia super­

ba~ Gambeya subnuda~ Lovoa tric~ilioides~ Triplochiton scleroxylon~ Celtis

africana~ Anogeissus leiocarpus~ Afzelia bipindensis~ Aubrevillea kerstingii.

Cette forêt est fort entamée par la culture du Coffea nana.

r.

E
f..:ne peuvent guère être rencontrées qu'en galeries.

DESCOINGS (1964) a de la même façon étudié le sous-bois de la forêt

de Béwiti (sOs2'N - 1s012'E). Il Y relève à côté d'Afzelia bipindensis~ Alstonia

booruzi ~ Amphimas pterocarpioides~ Calamus sp.~ CeUis

phil~ipensis~ Chlorophora excelsa~ Cnestis ferI"?tginea~ Coelocaryon

preussii~ Co la stachycarpa~ t Diospyro§.. ~J'.assi f7.ora~
~(JJllVeya tiJ.

Etandrophragma ~p.~ Erythrophl, eum .suàvedens~ Funtumia elastica~ Markhamia sessi-.

Us~ Mitragyna sess.iUs~ Myrianthus arboreus/ Pachystela brevipes~ Pentaclethra

eetveldeana~ Piper guineense~ Pseudospondias microcarpa~ Pycnanthus angolensis~

Rinorea sP •• Strombosia so .. Tabernaemontana arassa~ Tril€pisium madagasaariense

Toutes ces espèces de milieu humide sont rares dans la zone d'étude où elles



En dehors de ces témoins de forêt dense humide que l'on retrouve

également vers ABBA, nous avons été frappés dans cette station Nana par l'im­

portance des savanes â Anogeissus-AZbizia. Le facies typique' â Anogeissus

(F.C. 81 p •. 100) prédomine largement. On observe vers Binge-Boudoy des témoins

de forêt sèche dense avec sous-bois de fourrés â Acacia ataxacantha. Le facies

â AZbizia zygia (15) reste secondaire. Par contre le facies â TerminaZia gZau­

cescens (54) est assez important avec accessoirement Vitex doniana (15).

En second lieu, on y rencontre dés savanes â Burkea - Lophira avec

le facies â Cussonia djaZonensis (54) â côté du facies typique â Burkea africar.

(43) et Lophira ZanceoZata (31). Les savanes â TerminaZia ZaxifZora (19) n'y

jouent qu'un rôle secondaire; les facies â Grewia moZZis et Combretum hypopiZi~

num n'y ont pas été rencontrés. Les savanes âUapaca togoensis (12) ne font leur
1

apparition. qu'au pied de l'escarpement,. de même que d'autres espèces relative-

ment septentrionales: AfzeZia africana, Khaya senegaZensis.

Par ailleurs, en venant de l'Est: Entada oubanguiensis y fait place

â Entada abyssiniaa.

~es savanes arborées prédominent mais le long des pistes, elles sont

remplacées par des savanes à espèces d'apport du secteurpé~~orestie~~ base de

PiZiostigma thonningii (42), CrosropterY~'fébI1fuga (27), Maytenus senegaZensis

(27). Dans les fonds de vallées, on relève souvent des Phoenix recZina~a sur­

montant Pennisetum purpureum. A propos de la strate herbacée, Loudetia arundi-

nacea nous y est apparu presque aussi fréquent que sur les grès de Carnot.

District des plateaux de Bouar-Bocaranga.

Le district des plateaux de Bouar-Bocaranga, constitue le prolongemen

des "savanes arbustives et arborées du plateau de l'Adamaoua" décrites par

R. LETOUZEY (1968 : chap. XII p. 283-306). Cet auteur les définit comme des

savanes à DanieZZia oZiveri et Lophira ZanceoZata en considérant qu'il s'agit

d'espèces envahissantes se multipliant â la faveur des défrichements culturaux.

Le modelé est constitué par deux plateaux situés à des altitudes voisines de

1200 et 1000 mètres, séparés par un escarpement â pente peu accusée.



Ces plateaux sont parcourus par des troupeaux de bovins menés par des pasteurs

Mbororos. Le long de la frontière camerounaise notamment, la végétation a été

fortement dégradée. De nombreuses plantes ligneuses disparaissent. Paradoxa­

lement, le surp!turage a conduit à un embuisSonneme~ogressifpar deux espè­

ces dynamiques : Samanea ZeptophyZZa et Harungana madagascariensis. Contrai­

rement à la -première • cette dernière espèce semble ra:r~ signalée dans

les régions voisines du Cameroun. Inversement alors que des boqueteaux de

bambous : O:r:ytenantheroa abyssinica sont sigüüés par LETOUZEY dans l'Adamaoua,

nous n'en avons pas observé en Centrafrique à l'ouest de 17°Eoù l'on en

observe quelques-uns sur les corniches cuirassées de la Série de Kouki. Rap­

pelons qu'ils sont très nombreux au Nord-Est du pays, notamment sur le pour­

tour des grès de Mouka-Ouadda.

Lors de sa mission en zone d'élevage PEYRE DE FABREGUES(~) constatai

que Harungana et surtout Samanea envahissaient une plus vaste zone que celle

circonscrite par BILLE, dix ans plus tôt. Nous ne pouvons que confirmer cette

observation. Ces deux espèces se développent assez largement vers Ndim-Kounang

au Nord, l'escarpement de Botna-Boyali à l'Est et vers les grès de Carnot au

Sud-Est.

En dehors des savanes à DanieZZia-Lophiroa et de ces faci~s à Samanea

et Harungana, on observe sur les plateaux de Bouar-Bocaranga des savanes à

Burkea-Lophiroa et des savanes à TerominaZia ZaxifZoroa~ T. dewevroei avec, acces­

soirement nous semble-~il T. macroopteroa.

Le district des plateaux de Bouar-Bocaranga a été divisé en six

stations. Trois correspondent à la surface 1000 mètres de Bouar : la première

dite de Baboua-Meiganga est, située le long de la frontière camerounaise à

l'ouest de 15°20'E, la seconde de Niem-Bouar et le troisième de Bohong-Tolé

(donc en Ouham-Pendé) sont séparées par le cours supérieur de l'Ouham.

Les savanes arborées prédominent dans la station de Bohong-Tolé où

la végétation semble la moins secondarisée. Les $avanes à Burkea (45 p. 100)­

Lophiroa (50) sont largement répandues avec les facies:typique surtout et

secondairement ceux à Maproounea afroicana (32), CUssonia àjaZonensis (30 ) et

Parinari curateZZifoZia (26). En dehors de TerominaZia ZGXifZoroa (49), d'Hannoa

unduZata (42), d'un peu d'AZbizia zygia (25) mais très rarement d'Anogeis8Us
. cormne. • • •

(9), on y rencontre surtout de~ espèces anthrop~quesYDant.eZZ1-a oZ1-verot. (38) ..

• : 1975.



:m e vérifie

Sur Niem-Bouar, on retrouve les mêmes savanes â Burkea-Lophira (43)

mais sans Parinari (4). Bannoa undulata (65), Terminalia dewevrei(43) et Vitel­

laria paradoxa (35) y~sont mieux représentés. Nous y avons retrouvé dans les

sous-bois Pteridium aqui"linum que l'on rencontre en abondance seulement sur grès

de Carnot.

La station de Baboua-Meiganga devrait normalement être divisée en deux

au nord de Baboua~040'N), la végétation y est fortement dégradée par l'élevage.
en .raison ;de l 'J.!I!P.ortan.te des b)..tissons d '2 . . ,

ftarungana ~~agascar~ens~s (58). De nombreuses espèces telles Anoge~ssus ou

Burkea y sont mal représentées ou absentes au profi t d'espèces banales :'

Lophira lanceolata (77), Bymenocardia acida(65) , Erythrina sigmoidea 54), Daniel­

lia oliveri (46), 'Piliostigma thonningii (46), Parkia filicoidea (35). On y relè­

ve : Terminalia dewevrei (65),' Cussonia djalonensis (54). Entada abyssinica (23)

y remplace E. oubanguiensis. Les sous-bois au sud de Baboua sont caractérisés

par Dryopteris athamantica. Les savanes â Isoberlinia-Monotes-Uapaca, y sont

inconnues de même que Bannoa undulata, Khaya senegalensis, Pericopsis laxifl6ra

et Vitellaria paradoxa.

La surface 1200 mètres ou de la Lim supérieure pourrait ne constituer

qu'une grande station. Nous l'avons subdivisée en trois soue-stations afin de

mettre â part la zone surpâturée de Sarki- De Gaulle ou bassin de ~a Koui. Des

Borassus aethiopum peuvent lui donner l'aspect d'une rôneraie mais en général on

y rencontre une maigre savane arbustive avec des plages nues alternant avec des

buissons d'Barungana madagascariensis (72). Les espèces arbustives
ou

. ,le plus souvent â l'état de repousses, de rejets, y sont peu variées : Annona

senegalensis (92), Bymenocardia acida (49), Lannea barteri (41) et secondairement

T,erminalia laxiflora (38), Erythrina sigmoidea (31), Albizia zygia (28), Entada

oubanguiensis (28) et Psorospermum febrifugum (26).

De part et d'autre de ce bassin, les stations Nord 1200 mètres et Sud

1200 présentent de grandes analogies avec une prépondérance de savanes arborées

ou arbustives â espèces mélangées Lophira lanceolata (61 et

47), Daniellia oliveri (42 et 43), Terminalia laxiflora (25 et 53), Cussonia dja-
....

lonensis (31 et 40). On y note toujours un embuissonnement a base d'Barungana

madagasC!ariensis mais également Samanea leptophylla (44 et 27) qui peut constituez

de beaux couverts. Les "bois de ravins" â Syzygium macrocarpum (56-33) y sont

fréquents.
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Des nuances distinguent ces deux sousbèa±ions. On décèle des influen-

ces guinéennes au sud où l'on peut rencontrer dans les sous-bois: Albizia corie

ria, Fagara macrophylla, Securinega virosa, Terminalia glaucescens avec Paullmi,

pinnata et Aframomum sp. Par contre au nord de 7°, sur Baibokoum, des influences

soudanaises se font sentir avec le développement de Vitellaria paradoxa et l'ap­

parition de Monotes kerstingii, Pterocarpus lucens •••

District des reliefs granitiques d'Ouham-Pendé.

Un autre district est constitué par les reliefs granitiques ou co11inJ

rocheuses d'OUham-Pendé : il comprend les monts Pana, les escarpements de Bolna

et de la Pendé. on lui adjoint le plateau démantelé de Ndim, le fossé de la Mb~

et les bassins de la Nana-Barya et de la Pendé supérieure. Ce district se pro1on

ge par l'étroite dépression de Wen-Ko10 séparant les grès de Carnot de ~a

surface· 1000 mètres jusqu'à l'escarpement de Bouar. Son altitude est comprise

entre 950 et 550 mètres.

Les savanes à Burkea-Lophira, à Anogeissus ou à Terminaliâ se maintien

ent dans ce district, qualifié de médio-soudanais en raison de l'importance pr~E

par les savanes et forêts claires soudaniennes à Isoberlinia-Monotes-Uapaca.

de même que Vitellaria paradoxa. La limite en es~ souvent nette et très proche

du rebord de l'escarpement. Parmi les graminées hautes, on note l'apparition de

Cymbopogon giganteus. Certaines espèces n'ont été jusqu'à présent signalées dans
1

la zone d'étude qu aux alentours des "kagas" ou collines granitiques. Citons:

Albizia chevalieri, A. gummifera, Afrosersalisia cerasifera, Antiaris welwits­

chii, Combretum dolichopodum, C. gallabatense, Fadogia erythrophloea, F. leu~o­

phloea, Ficus populifolia, F. punctata" Gaertnera paniculata, Garcinia ovarifo­

lia, Heeria insignis, Linociera nilotica, Psorospermum glaberrimum, Fterocarpus

erinaceus, Rhus abyssinica, R. natalensis, Santaloides gudjuanum, Steganotaenia

araliacea, Tapinanthus dodoneifolius, Terminalia laxiflora var pubescens,

Vincentella passargei, Zanha golungensis.

SILLANS (1958) signale comme espèces fréquentes dans la région : Swar­

tiia madagascariensis, Dalbergia boehmii, Ekebergia senegalensis. Nous ne connati
!

sons ces espèces qu'à l'état t~ès dispersé mais il est exact que nous n'avons

rencontré Dalbergia boehmii en Centrafrique que dans un rayon d'une centaine

de kilomètres autour de Bozoum.
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Nous distinguons dans ce district phytogéographique, onze stations

escarpements de Borna, de Bouar, de Pendé, reliefs du sud Bozoum, bassin de

la Bolé-Ouham/de l'Est de Bozoum, Monts Pana, plateau démantelé de Ndim, bas­

sins supérieurs de la-Nana Barya, de la Pendé et fossé de la Mbéré.

L'escarpement de Borna est constitué du rebord oriental des plateaux

de Bouar ou la surface 1000 mètres depuis Erba (6°41'N - 160E) jusqu'au seuil d

Wen-Kolo qui la relie aux grès de Carnot. Cet escarpement domine les bassins \

de la Nana-Barya et de la Bolé-Ouham. Les savanes boisées et forêts claires à

IsoberZinia-Monotes-Uapaaa y prédominent avec les facies à Monotes (77) ­

Uapaaa (67) et secondairement â IsoberZinia (42) - Anogeissus (45). De la même

façon ViteZZaria parado::r:a (~;,/)~~~1! second lie u, on y rencontre des savanes arbo-.

rées à Lophira ZanaeoZata (62) et Burkea afriaana (40) avec les facies à

CUssonia (60) surtout, à Parinari (25) et à Mapro~ea (17) accessoirement.- Les

savanes à espèces mélangées n'y ont qu'une importance secondaire: TerminaZia

dewevrei (27), T. Za::r:ifZora (25), Grewia moZZis (20). Signalons Combretum moZZe

(17) et Stereospermum kunthianum (10).

L'escarpement de Bouar est constitué par le rebord sud des plateaux

de Bouar,à l'ouest du seuil de Wen-Kolo. Bien que située géographiquement en

zone soudano-guinéenne, sa flore, pour des raisons édaphiques, la fait rappro­

cher du district médio-soudanais. Les plantes les mieux représentées y sont:

ViteZ Zaria parado::r:a (64) et Entada oubanguiensis (64). On y rencontre des sava­

nes boisées et forêts claires à IsoberZinia (57) surtou~accompagnées de Monote

(29) ou Uapaaa (29) mais aussi Anogeissus (50) ainsi que des savanes arborées

à Lophira (50) et Burkea (36). Citons parmi les autres plantes : Parkia fiZi­

aoidea (57), DanieiZia oZiveri (43) et Pteroaarpus Zuaens (29). L'escarpement

de Bouar vers 6°, constitue une limite phytogéographique assez importante soit

vers le ~ord pour Crossoptery::r: febrifuga, soit vers le sud pour Lonahoaarpus

Za::r:ifZorus~ Stryqhnos innoaua~ Ziziphus spin~ahristi~ et surtout ViteZZaria

parado::r:a. L'escarpement de Pendé, constitue le rebord Nord-est du district, en­

tre la surface démantelée de Ndim et le piémont Nord-Paoua. Il part du Mont

Kounbilay à la frontière tchadienne (7°30'N -:15°59'E) pour rejoindre Gouzé­

Poumbaidi (vers 7°50'N - 16°22'E). Les rivières Eréké-Siboué et Pendé le fran­

chissent par des rapides.

Le caractère soudanais est plus accentué sur ce rebord septentrional.

Les savanes prédominantes sont celles à espèces mélangées : TerminaZia Za::r:ifZor~

(58) et Grewia moZZis (42), puis viennent les savanes à Burkea (52) - Lophira

(36) : facies typique" mais également à Cussonia djaZonensis (26) ou à Parinari
curatellifolia (23).
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Presqu'aussi souvent que ces savanes arborées, on rencontre des forêts

claires à IsoberZinia (45), Monotes (42) et accessoirement Uapaaa (23) et Anogeis­

sus (29). Parmi les autres espèces rencontrées spécifiquement soudanaises ou non,

citons : AfzeZia afriaana.(45), Detariwn miaroaarpum (45), Crossopteryr febrifuga

(29), Combretwn nigriaans (23) et Gardenia ternifoZia (23).

Le plateau démantelé de Ndim-Pougol au nord-est de Bocaranga correspond

au bassin supérieur de l'Eréké-Siboué (soit approximativement le quadrilatère

Bocaranga-Nzakoundou-Pougol-Bélé). Géomorphologiquement, ce plateau démantelé se

rattache aux plateaux de Bouari phytogéographiquement, il appartient au district

médio-soudanais d'OUham-Pendé. La végétation y est assez fortement dégradée par la

mise en culture avec PiZiostigma thonningii (35), BrideZia ferruginea (18) •.•

avec Parkia (55) et ViteZZaria (37) très souvent présents. Les savanes à espèces

mélangées prédominent:à TerminaZia ZarifZora (48) avec Grewia (21) et secondaire­

ment T. gZauaesaens (2G). En second lieu, on y relève des savanes boisées à Monote

(29), IsoberZinia (28) et surtout Uapaaa (40) avec Anogeissus (28) ou des savanes

arborées à Lophira (37), Burkea (31) avec Parinari (21) ou Cussonia (18).

F.
En dehors du travail de NGOUANZE, le bassin de la Pendé supérieure, rest

mal connu. L'influence des intercalationsd'amphibolite n'a pas été précisée sinon j
que la végétation y apparaft plus dégradée après mise en cultures. C'est une zone 1

de transition à pente douce vers les plateaux du sud-ouest : les savanes boisées

à Uapaaa (80) et Monotes (53) y prédominent avec ViteZ Zaria (GO) et Anogeissus (27)

mais non pas IsoberZinia (13). On y rencontre également des savanes à Burkea (40)-'

Lophira (33) avec le facies à Cussonia (GO) ou des savanes à TerminaZia ZarifZora

(G7) avec Grewia moZZis (27).

La station du Sud-Bozoum correspond aux reliefs granitiques allongés en

arêtes du Sud Ouest vers le Nord-Est qui font la transition entre le rebord Nord

des grès de Carnot vers 900-1000 mètres et le bassin de l'Ouham-Bozoum vers G50­

700 mètres. On y observe des savanes arborées à Anogeissus (57) et à TerminaZia

gZauaesaens (43) ce qui dénote un caractère plus méridional (station entre GON et

G012'N). Aussi répandues sont les forêts claires à Uapaaa (53), Monotes (50) et

IsoberZinia (43). On y relève encore des savanes à Burkea (37)-Lophira (40) avec

Cussonia (47) ou à TerminaZia ZarifZora (40).

La station de la Bolé-Ouham correspond au bassin d'effondrement schisto­

granitique des vallées de la Bolé-Ouham,qui s'allonge à l'ouest de Bozoum au pied

de l'escarpement de Borna. La végétation y est relativement dégradée par la mise

en culture.



On y retrouve des savanes à Anogeissus (64) avec AZbizia zygia (19) et

TerminaZia gZaucescens (33), ou à Burkea (61}-Lophira (47) avec facies à Cussonia

(64) , Parinari (33), Maprounea (28). En second lieu, on y relève des savanes

boisées à Monotes (31), Uapaca (28) et parfois IsoberZinia (11). On y note à côté

de ViteZZaria (50), l'importance relative prise par Prosopis africana (53).

du du
La station Est de Bozoum correspond aux bassins Geui et Voron, deux

petits afflûents de l'Ouham. C'est une zone de transition avec de belles savanes

arborées à Burkea (50}-Lophir~ (39) avec Cussonia (53), Parinari (37) et Maproune

(26), alternant avec des savanes boisées à IsoberZinia (47), Monotes (34) ou Uapa­

ca (34) avec Anogeissus (58), TerminaZia ZaxifZora (45) et Grewia moZZis (24) ou

TerminaZia gZaucescens (21). On y relève égal.ement;-·' SterauZia

setigera (24).

La station de la Nan~ Barya correspond au bassin supérieur de cette

rivière au pied de l'escarpement de Bilagaré-Poumbaidi (soit approximativement le

quadrilatère: Paoua-Boguila-Bavara-Taley). La végétation y est moins bien con­

servée que dans la station précédente. On y rencontre toujours des savanes à Burk

(46)- Lophira (41)~ à IsoberZinia (36}-Monotes (35}-Uapaca (26), à Anogeissus (51)

à TerminiZia ZaxifZora (44) avec Grewia moZZis (29). Parmi les espèces secondai

res on relève les influences soudaniennes avec Pericopsis ZaxifZora

pus Zucens (30), Acacia sieberiana et même soudano-sahéliennesavec

dans les jachères de CaZotropis procera (22). Le ronier: Borassus

n'y est pas rare mais il reste toujours à l'état dispersé.

(30) , PterOCl
la présence

aethiopum
r

La station des Monts Pana corr~spond à l'ensemble des reliefs gran;tiqu~

,situés au nord de la surface de la Lim supérieure et à l'ouest du plateau de Ndim:~

Massif de Yadé s.s., Massif de Bakoré, Monts Pana, escarpements de Bezéré-Dongué,

de Mann, chutes Lancrenon .••

Dans ces Monts Pana, on rencontre des forêts claires à Monotes (52) et

Uapaca (52) avec accessoirement IsoberZinia (13) et Anogeissus (17) et des savane~

secondarisées à Parkia (52), DanieZZia (48), ViteZZaria (40). On y relève également
r

jes savanes à Purkea (3'-}-LO?hira (43) avec le facies a CUssonia (35) ou à Terminaf
E

!ia ZaxifZo~a (38). Deux burséracpes y sont transplantées dans les villages ou le f
1:

long des pistes : Commiphora kerstingii et une variété de Canarium schweinfurthii. [
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Malgré sa faible extension en Centrafrique, le fossé de la Mbéré consti-
,

. tue une station. La végétation y est particulièrement dégradée à la suite d'une i
mise en culture intense, relativement au reste du pays. En dehors de quelques sava- !

1
nes arborées et forêts claires à Anogeissus (42) et IsoberZinia (21), la végétatio~

est constituée de jachères avec quelques arbres conservés: Parkia (63), ViteZZari~

(32), DanieZZia (26) avec parfois une variété inerme de fromager : Ceiba pentandra :

var. grandicarpa. Parmi les repousses ou rejets, on reconnait avant tout: Termi­

naZia ZaxifZora (79) avec Parinàri (32), Burkea (32), Annona (26), BrideZia tenui­

foZia (21) et TrichiZia roka (32) qui s'y remarque plus fréquemment que dans les

stations environnantes. AUBREVILLE (1948) l'avait déjà remarqué.

District soudanais - Station Nord Paoua.

Le caractère soudanien, déjà sensible dans la station de la Nana Ba~ya

avec CaZotropis procera, est encore plus accusé avec la station Nord Paoua que

l'on peut rattacher à un district soudanais qui se prolongerait au Nord de l'Ouham

(cf. district XI du Chari-Logone). En première approximationjles savanes y sont du

même type : soit anthropiques à ViteZZaria (46), DanieZZia (46), Parkia (40) soit

à Burkea (41)-Lophira (29) avec Parinari (29) soit à IsoberZinia (37)-Monotes (25)

ou à TerminaZia ZaxifZora (35). Par ailleurs, il faut signaler que dans cette

station/on retrouve vers Boguila ~t la Nana Barya quelques témoins de forêt sèche
zyg1a

dense à Anogeissus (38)-AZbizià\110) avec sous-boi~ à Acacia ataxacantha qu;

avaient disparu sur les plateaux et les reliefs granitiques. Strychnos innocua (21)

Ziziphus spina-christi (18) et Acacia sieberiana y sont relativement bien teprésen­

tés à côté de cymbopogon giganteus dans la strate herbacée. Dans les bas-fonds~on

relève Phoenix recZinata et Mitragyna inermis. Le palmier doum: Hyphaene thebaica

y fait son apparition."

Inversement, certaines espèces se raréfient ou disparaissent alors qu'el­

les étaient communes dans le Sud: AZbizia zygia~ Uvaria chamae ou dans l'Ouest

du pays : Cussonia djaZonensis~ Hannoa unduZata~ Harungana madagascariensis~ Ma­

prounea africana~ Protea madiensis~ Samanea ZeptophyZZa.

Influence de l'altitude sur la répartition des espèces.

SILLANS a recherché des espèces d'altitude. Il signale ainsi HeZichrysum

undatum Thumb. dans le district de Yadé, sâêhant que dans le Nord-Ouest de la Cen­

trafrique l'altitude moyenne est comprise entre 8 et 900 mètres (les extr~mes

étant 1420 m et 410 m), nous avon~ seulement essayé de noter l'altitude maximale

à laquelle nous avons rencontré les diverses espèces recensées.
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- 1250 mètres : Anogeissus Zeiocarpus (1), Burkea africana~ Cassia 8ieberiana~:

Entada oubanguien8i8~ Bannoa unduZata~ Lophira ZanceoZata~ Maprounea africana~

~OSOpi8 africana~ TerminaZia gZaucescens~ Vitez madiensis~ Ximenia americana.

- 1240 mètres : Borassus aethiopum~ Khaya senegaZensis~ Parinaroi curateZUfo- !

Zia~ Securidaca ZongepeduncuZata.

- 1220 mètres

doza.

Strychnos innocua~ S. spinosa~ Uvaria chamae~ ViteZZari~ para:

- 1200 mètres : Acacia sieberiana~ Antidesma venosum~ Carissa eduZi8~ Combre- :

tum moZZe~ C. nigricans~ Commiphorakerstingii~ Pericopsis eZata~ PhyZZanthus

mueZZerianus~ Pterocarpus Zucens~ StercuZia setigera~ 8wartzia madagascariensis~

TrichiZia roka~ Vitez doniana.

- 1170-1180 mètres: A!zeZia africana~ BrideZia ferrugi~ea~ crossopteryz fe­

brifuga~ Gardenia erubescens~ Bymenocardia uZmo!des~ Monotes kerstingii~ Ziziphus

spina christi.

- 1150-1160 mètres: AnthocZeista oubanguiensis~ BrideZia tenuifoZia~ Canari­

um schweinfurthii~ Detarium microcarpum~ Gre7ùia moZUs.

- 1100 mètres

ensis.

- 1060 mètres

croton macrostachyus~

Moringa oZeifera.

ErythrophZoeum guineense~ Uapaca togo- J
l

!
l
l
l

- 1050 mètres

rus.

Combretum hypopiZinum~ IsoberZinia sp.~ Lonchocarpus ZaxifZo-

- 1000 mètres : PseudocedreZa kotschyi~ Stereospermum kunthianum~ Tamarindus

indica~ Vernonia sp.

- 940 mètres

- 850 mètres

Acacia poZyacantha~ AfzeZia bipindensis.

Bombax cost~tum~ KigeZia africana.

(1) : Selon AUBREVILLE (1948) "les forêts à Anogeissus se cantonnent au pied ou
sur les versants du plateau (de l'Adamoua): la forêt à Anogeissus occupe un premier
palier vers 700 metres, mais elle Qisparait sur les gradins supérieurs~ Il est
tout à fait exact que cette espèce n'abonde qu'au sudèl.e Bouar et ê. l' E'st d' unp.
ligne Eolna-:endéi toutefois, nous en avons trouvé deux témoins sur la surface 1200
mètres et nous donnons leur altitude comme limite supérieure.



- 800 mètres

- 750 mètres

- 700 mètres

- 550 mètres

- 500 mètres

Aaaaia ataxaaantha~ DaZbergia boehmi.

CaZotropis proaera.

Pavetta aorymbosa~ P. arassipes.

Hyphaene theba!aa.

Mitragyna inermis.

A titre indicatif, voici la liste des espèces ligneuses observées parmi

le chaos de boules granitiques du Mont Ngaoui, 1410 mètres.point culminant de la

Centrafrique, pour lesquellesne?Epose donc pas la question d'une limite supérieure

dans ce pays :'AZbizia zygia~ AùZophyZZus afriaanus~ Annona senegaZensis~ Cussonia

djaZonensis~ Entada abyssiniaa~ Erythrina sigmoidea~ Fiaus gZumosa~ Lannea barteri~

SterauZia tragaaantha~ TerminaZia gZauaesaens et T. ZaxifZora.

Le tableau précédent n'a qu'une valeur relative locale. Il montre pour­

tant que l'on peut re,ncontrer partout les savanes types à Burkea-Lophira~ à
~1a sp'.

Anogeissus-AZbizia ou à TerminaZia\/sauf leurs facies à Grewia moZZis « 1150 m.)

ou à Combretwn hypopiZium « 1050 m.). Il y aurait par contre une limite supérieuœ

d'altitude au développement des savanes de types soudanais à IsoberZinia-Monotes- .

Uapaaa. On ne les rencontre couramment que sur les escarpements rocheux au-dessous 1

de la limite 1000 mètres. Par l~bassin de la Pendé~de rares témoins d'Is~berZinia

,atteignent 1050 mètres. Sur l'escarpement près de Bocaranga, Uapaaa togoensis -'

monte à 1100 mètres. Seul Monotes kerstingii se maintient sur le rebord nord-est
.

de la surface de la Lim à 1170 mètres.

Tandis que certaines plantes n'arrivent plus à subsister en altitude,

d'autres telles Annona seneqalensis s'y multiplient.

Inversement, on pourrait donner la liste des plantes vivant de préféren­

ce dans les reliefs rocheux et que l'on ne retrouve pas au-dessous d'une certaine

altitude dans les plaines au nord de Paoua. Citons parmi les altitudes minimales

observées dans la région :

_ 680 mètres : ErythophZoeum guineense~ Euphorbia darbendensis.

- 600 mètres Commiphora kerstingii~ Cussonia djaZonensis.



- 560 mètres DaZbergia boehmi~ Hannoa unduZata~ TerminaZia maaroptera.

_ 520 mètres ~ Oahna afzeZii~ O. sahweinfurthiana~ Steganotaenia ara2iaaea~

Swartzia madagasaariensiB~ TriahiZia roka.

_ 500 mètres : Ekebergia senegaZensis~ Erythrina sigmoidea~ Seauridaaa Zonge- :

peduncu2ata~ Termina2ia dewevrei.

- 480 mètres Maprounea afriaana~ Uapaca "togoensis.

Principaux facteurs concernant la répartition des subdivisions

phytogéographiques.

Le climat reste le facteur principal. Cependant si l'on conna1t à peu

près les caractéristiques des principales stations : pluviométrie totale, durée

de la saison sèche, on ne sait pas comm~elles se relient entre elles. Le tracé

des isohyêtes qui diffère d'un pays à l'autre et selon les auteurs, est illusoire

car il ne tient pas compte du relief. Des escarpements comme celui de Bouar ou des

Monts Pana , des fossés Comme celui de Bozoum ou de la Mbéré, perturbent les cou­

rants de circulation nuageuse et donc l'intensité des précipitati~ns. On le ressent

facilement mais les mesures ponctuelles sont insuffisantes pour le démontrer. La

répartition des diverses formations.véqétales est le meilleur révélateur de cèt
qQe

état de fait. Ce n'est pas pour rien 8R la forêt dense semi-humide ne remonte -_.

pas au-delà de l'escarpement de Bouar.

Un autre critère important correspond aux réserves en eau du sol. La zone

des grès de Carnot constitue un milieu relativement sec : en zone périforestière

la végétation est soudano-guinéenne. On n'y retrouve pas les forêts denses sèches

ou semi-humides fréquentes à l'Est du pays, sur les grès de Mouka-Ouadda, alors

que les sols sont équivalents. Ce sont des sols ferrallitiques appauvris très

profonds, très sableux et donc très poreux. L'eau s'y infiltre immédiatement. Dans

les grès de Mouka-Ouadda, les vallées sont peu incisées, la nappe phréatique est

abondante et peu profonde, les sources suintent le long des versants, les bas-fonds

sont engorgés. Au contraire, les grès de Carnot sont incisés par des vallées pro-
y

fondes Mambéré, Lobaye, Mbaeré ... Le drainage est parfaitement assuré,



Sur les escarpements et reliefs rocheux, la végétation a été qualifiée

de médio-soudanaise malgrl une pluviométrie plus importante à Bouar-Bocaranga et

surtout Ndim. Dans cette zone, on trouve de nombreux rochers nus, les pentes sont

fortes et le ruissellement· important. Les eaux s'écoulent en surface, les réserves

-hydriques de ces sols, souvent trop minces (sols jeunes d'érosion souvent lithiques

ou lithosols),sont insignifiantes. La végétation doit être adaptée aux périodes

de sècheresse séparant les pluie~. Ce manque de réserves hydriques se retrouve

sur le piedmont granitique du bassin de la Nana Barya et du Nord-Paoua. Il n'est

pas étranger à la limite phytogéographique entrè la zone médio-soudanaise sur gra­

nite et soudano-guinéenne sur migmatite des bassin>Baba et Nana Bakassa.

Nous avons dit que la végétation soudano guinéenne, avec quelques ten­

dances guinéennes sur les plateaux, s'expliquait par une pluviométrie plus élevée.

L'influence de l'altitude~ s'y fait sentir par une répartition différente des

espèces.

.c

Il serait intéressant de comparer les cartes de densité du couvert

végétal avec les cartes pédologiques détaillées au 1/50.000. On y verrait que les

savanes arborées, forêts claires et résidus de forêt dense sont souvent liées à

des sols ferrallitiques remaniés ~ndurés. Trop peu profonds pour être utilisables

pour la culture, ils n'ont pas été défrichés.

LETOUZEY (1968) évoque les prairies à Ctenium newtonii sur cuirasses

ferrugineuses comme caractéristiques de l'Aqamoua. De telles. prairies sur cuirasses~

s~affleurantès que noUs appelons "Lakéré" '(BOULVERT--1971) existent sur le rebord

des plateaux de Bouar-Bocaranga ainsi qu'autour de Bozoum et de Paoua mais elles

revêtent jamais la même importance qu'en Ouham, notamment sur la Série de Kouki.

·~n_~onclusion, à défaut de connattre des plantes spécifiques mais rares

Ipour caractériser les stations, on peut, pour une première approximation, se

conten!:r de compa!er les fréquences spécifiques des plantes liqueuses commune~

qui définissent les types de savanes.
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lire le manuscrit. Il a essayé de tenir compte de leurs observations.
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SUBDIVISIONS PHYTOGEObRAPHIQUES

DU NORD-OUEST DE LA CENTRAFRIQUE

"f. BOULVERT

avec la collaboration de "f. LUCAS, F. NGOUANZE et D. BRUNET.

pédologues ORSTOM.

La zone d'étude englobe à l'intérieur de l'Empire Centrafricain, la

préfecture d'Ouham-Pendé ainsi qu'à 1 'Est, une partie de l'OUham jusqu'à 17°E,

au Sud de la Nana Mambéré jusqu'à 5°32~, l'extrémité de l'Ombella-Mpoko (au

Sud-Est de Bossemtélé). Cette zone est limitée au Nord par la frontière tcha­

dienne (région de Baibokoum-Goré), à l'OUest-Nord OUest par la frontière ca­

merounaise : plateaux de l'Adamaoua (Meiganga) et fossé de la Mbéré.

Anciennes subdivisions phytogéographiques.

Nous ne pouvons conserver les limites phytogéographiques de SILLANS

(1958) : celles portées sur les croquis ne correspondent pas toujours au tex~

'qui reste imprécis. Ceci n'a rien d'étonnant étant donné le manque de connais­

sances sur ce pays. S~lon cet auteur donc, le district IV des savanes préfores­

tières ne dépasse pas SON. Le district V de la Kotto-Mpoko correspond au secteur

de la forêt dense semi-humide. Il engloberait l~s savanes forestières sur grès

de la Haute-Sangha (ou de Carnot) •

La zone d'étude serait ainsi subdivisée: à l'OUest le district VII

de "fadé ou du rebord occidental de l'Adamaoua, à l'Est le district VIII de

l'Ouham ou des collines rocheuses. La limite entre les deux passe" à l'OUest de

Paoua" et Bozoum, en suivant plus ou moins les contreforts du Massif de "fadé~

L'altitude du district VII est comprise entre 1000 et 1500 mètres sauf au Nord

de Bocaranga; celle du district VIII s'étage entre 500 et 1000 mètres. Ce dernier

engloberait les "monts Karé totalement inexplorés" (cf. escarpement granitique

de BoIna-BogalD. La partie septentrionale de la région, au Nord de paoua-Bocaranga

est rattachée au district XI du Chari-Lagone à tendance déjà sahélienne.
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Toujours selon SILLAN~ "ces régions constituent très vraisemblablement une

aire phytogéographique distincte, mais l'insuffisance de données climatiques et

floristiques sur ces régions extrêmes, ne nous permet pas présentement de les

individualiser~

Etablissement des données.,

En dehors d'observations ponctuelles de SILLANS (1952-58), KOECHLIN

(1954-61), DESCOINGS (1964), PEYRE DE FABREGUES (1975), MAZADE (1977), la

strate herbacée n'est bien connue que pour la zone d'élevage avec la carte

au 1/200.000 de BILLE (1964-67). Cette dernière est comprise entre la frontière

camerounaise et 15°40'E, ainsi que de 6°N à 7°10'N, ce qui correspond aux

plateaux de la Lim-Bocaranga et à une partie de ceux de Meiganga-Bouar. BILLE

établit à l'intérieur du district phytogéographique une première distinction

suivant le critère édaphique. Il oppose aux sols profonds, les sols concrétion­

nés-indurés. Ensuite, le facteur hydrique se superpose à la topographie. Enfin

l'homme intervient.

Nos observations (1973-1979) ont été faites en saison sèche après

le passage des feux de brousse. Elles n'ont guère porté,': que sur la strate

ligneuse le long des itinéraires routiers. Nous y avons joint 1 les relevés

effectués autour des fosses pédologiques par nos collègues Y. LUCAS (1978-79),

F. NGOUANZE (1978) et D. BRUNET (1978-79). Cent sept espèces ligneuses ont été

décomptées sur neuf cent;' cinq points d'observations, soit approximativement

deux cents par degré carré.

Ces cent sept plantes ligneuses ont été relevées en tout 10.464

fois (ce qüi ne représente qu'un peu plus de onze plantes par point

d'observation. La fréquence spécifique (nombre de points où l'espèce a été ren­

contrée) moyenne serait d'une centaine mais elle varie beaucoup selon les plan­

tes et les stations. Le tableau A représente ces cent sept fréquences spécifiquei

La fréquence centésimale est donnée par FC = 100 F.S/nombre de polnts

échantillonnés. Elle n'a été calculée que pour cinquante neuf' plantes jugées
/

plus importantes en raison de leur abondance ou de leur distribution phytogéo-

graphique. Leur liste est donnée dans le tableau B. (1)

(1) Dans le texte les valeurs chiffrées suivant les noms des plantes correspondent

à leur fréquence centésimale dans la station correspondante.



3

Enfin le tableau C indique la localisation approximative de cent

soixante dix huit espèces ligneuses relevées par divers auteurs ou nous-

même à l'état de simples témoins. Elles n'ont donc pas fait l'objet de comp­

tages. En tout deux cènt' quatre vingt cinq espèces ligneuses sont pour

l'instant recen ées dans la zone d'étude '.

Caractéristiques générales de la zone.

Cette étude complémentaire d'une étude pédologique d'ensemble ne

se veut qu'une première approche de la répartition des principales espèces

ligneuses. Il n'y a pas eu de comptage systématique.

Les espèces les plus abondantes sont: Lophira ZanceoZata (F.C. 43

p. 100), Te'ffltinaUa Za:r:irZora (41), Burkea africana (39) et Anogeissus Zeio­m01ns trêquent.e's
carpus (31). D'a~tres peuvent avoir une distributionaussi homogène, Parkia

fiZicotdea (43), DanieZZia oZiveri (38).

Dans deux stations : bassin de la Koui et fossé de la Mbéré, la

végétation a été fortement dégradée par la mise en culture ou le surpâturage.

Seules quelques espèces ligneuses y subsistent et souvent à l'état de rejets.

Ceci explique les variations importantes relevées dans les fréquences centési­

males suivant les stations.

Peu d'espèces ligneuses s'observent dans toutes les stations. On y

trouve d'abord des espèces arbustives banaleS-' dites "pyrophiles" car elles

résistent bien aux feux de brousse : PiZiostigma thonningii (la fréquence

centésimale de cette espèce v~rie au maximum de 1 â 3,3 suivant les stations),

NaucZea ZatifoZia (1 à 5,6), Annona senegaZensiset

Hymenocardia acida. On peut également citer Parkia fiZicoidea (1 à 2,4 seule- ,
1

ment),Te'ffltinaZia.ZaxifZora (1 à 4,2), Te'ffltinaZia gZaucescens (1 à 6,7), DanieZ,

Ua oUveri (1 à 9,6), Burkea africana, (1 à 13), Lophira ZanceoZata (1 à 15),

Ficus gZwnosa et Maprounea africana (1 à 39) •

Districts phytogéographiques.

Ces espèces dans leur ensemble caractérisent la région floristique

soudano-zambézienne. Il nous semble que l'on peut subdiviser la zone en cinq

districts :



du bassin

- Le premier avec la statio~lde la Nana se rattache au secteur guinéen périfores~

tier.

- Le second celui

contradictoires

est soudano-guinéen. IL
des plateaux de Bouar-Bocarangaprésente certaines affinités

guinéennes ou soudanaises. Il est souvent dégradé par suipâtu-

rage •

- Ceux des grès de Carnot, des stations Baba et même Nana Bokassa, sont soudano­

guinéens s.s.

- Celui des reliefs granitiques : Monts Pana, fossé de la Mbéré, plateau déman­

telé du Ndim, escarpements de Pendé, Borna et même Bouar, serait dit médio­

soudanien.

Enfin la station Nord Paoua se rattache à un district nord-soudanais s.s.

Secteur périforestier station du bassin de la Nana.

Nous estimons que la forêt mésophile étendait autrefois

jusqu'à l'escarpement de Bouar vers SOSO'N et le dépassait même parfois. BILLE

signale encore ~ témoin forestier dans l'escarpement de la Nana vers 6°09'N ­

lsoE. Certains de ces témoins forestiers ont été étudiés. GUlGONIS (1968) cite

la forêt de Donghé (S037'N - lS034'E) où sur lSoo ha, on trouve TerminaZia super­

ba~ Gambeya subnuda~ Lovoa trichiZioides~ TripZochiton scZeroxyZon~ CeZtis

africana~ Anogeissus Zeiocarpus~ AfzeZia bipindensis~ AubreviZZea kerstingii.

Cette forêt est fort entamée par la culture du Coffea nana.

DESCOINGS (1964) a de la même façon étudié le sous-bois de la forêt

de Béwiti (SOS2'N - lS012'E). Il Y relève à côté d'AfzeZia bipindensis~ AZstonia

DOOYl2i ~ Amphimas pterocarpioides~ CaZamus sp.~ CeZtis

phiZ~ipensis ~ ChZorophora exceZsa~ Cnestis ferPl,/.ginea~ CoeZocaryon

preuss~~~ CoZa stachycarpa~ t Diospyro~ ~rassif1ora~
~(J]ilVeya '!3p.

EtandI'ophragrna sp.~ ErythrophZ, eum _suâvedens~ Funtumia eZastica~ Markhamia sessi-

Zis~ ~tragyna ses~iZis~ MYrianthus arboPeus/PachysteZa brevipes~ PentacZeth!'a

eetveZdeana~ Piper guineense~ Pseudospondias microcarpa~ Pycnanthus angoZensis~

Rinorea sp •• Strombosia 50 •• Tabe:rnaemontana crassa~ Triz.€pisium madagascariense

Toutes ces espèces de milieu humide sont rares dans la zone d'étude où elles

ne peuvent guère être rencontrées qu'en galeries.



En dehors de ces témoins de forêt dense humide que l'on retrouve

également vers ABBA, nous avons été frappés dans cette station Nana par l'im­

portance des savanes à Anogeissus-A!bizia. Le facies typique' à Anogeissus

(F.C. 81 p.1OO) prédomine largement. On observe vers Binge-Boudoy des témoins

de forêt sèche dense avec sous-bois de fourrés à Acacia ataxacantha. Le facies

à AZbizia zygia (15) restesecondaire. Par contre le facies à TerminaZia gZau­

cescens (54) est assez important avec accessoirement Vitex doniana (15).

En second lieu, on y rencontre des savanes à Burkea - Lophira avec

le facies à CUssonia djaZonensis (54) à côté du facies typique à Burkea africar.

(43) et Lophira ZanceoZata (31). Les savanes à TerrmnaZia ZaxifZora (19) n'y

jouent qu'un rôle secondaire; les facies à Grewia moZZis et Combretum hypopiZi~

num n'y ont pas été rencontrés. Les savanes àUapaca togoensis (12) ne font leur
1

apparition. qu'au pied de l'escarpement,. de même que d'autres espèces relat~ve-

ment septentrionales: AfzeZia ajricana~ Khaya senegaZensis.

Par ailleurs, en venant de l'Est: Entada oubanguiensis y fait place

à Entada abyssiniaa.

~es savanes arborées prédominent mais le long des Distes, elles sont

remplacées par des savanes à espèces d'apport du secteurpé~~orestie~~ base de

PiZiostigma thonningii (42), CrosSJpteryx' fébrt'uga (27), Maytenus senegaZensis

(27). Dans les fonds de vallées, on relève souvent des Phoenix recZina~a sur­

montant Pennisetum purpureum. A propos de la strate herbacée, Loudetia arundi­

nacea nous y est apparu presque aussi fréquent que sur les grès de Carnot.

District des plateaux de Bouar-Bocaranga.

Le district des plateaux de Bouar-Bocaranga, constitue le prolongemen

des "savanes arbustives et arborées du plateau de l'Adamaoua" décrites par

R. LETOUZEY (1968 : chap. XII p. 283-306). Cet auteur les définit comme des

savanes à DanieZZia oZiveri et Lophira ZanceoZata en considérant qu'il s'agit

d'espèces envahissantes se multipliant à la faveur des défrichements culturaux.

Le modelé est constitué par deux plateaux situés à des altitudes voisines de

1200 et 1000 mètres, séparés par un escarpement à pente peu accusée.
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Ces plateaux sont parcourus par des troupeaux de bovins menés par des pasteur~
1

Mbororos. Le long de la frontière camerounaise notamment, la végétation a été 1

fortement dégradée. De nombreuses plantes ligneuses disparaissent. Paradoxa- ,

lement, le surpâturage a conduit à un embuisSonneme~ogressifpar deux espè­

ces dynamiques : Samanea ZeptophyZZa et Harungana madagascariensis. Contrai-

rement à la ~emière , cette dernière espèce semble rar~ signalée dans

les régions voisines du Cameroun. Inversement alors que des boqueteaux de

bambous: Oxytenanthera abyssinica sontsi91aléspar LETOUZEY dans l'Adamaoua,

nous n'en avons pas observé en Centrafrique à l'ouest de 17°Eoù l'on en

observe quelques-uns sur les corniches cuirassées de la Série de Kouki. Rap­

pelons qu'ils sont très nombreux au Nord-Est du pays, notamment sur le pour­

tour des grès de Mouka-Ouadda.

Lors de sa mission en zone d'élevage FEYRE DE FABREGUES(~) constatai

que Barungana et surtout Samanea envahissaient une plus vaste zone que celle

circonscrite par BILLE, dix ans plus tôt. Nous ne pouvons que confirmer cette·

observation. Ces deux espèces se développent assez largement vers Ndim-Kounang

au Nord, l'escarpement de Bolna-Boyali à l'Est et vers les grès de Carnot au

Sud-Est.

En dehors des savanes à DanieZZia-Lophira et de ces faci~s à Samanea

et Harungana, on observe sur les plateaux de Bouar-Bocaranga des savanes à

Burkea-Lophira et des savanes à TerminaZia ZaxifZora~ T. dewevrei avec, acces­

soirement nous semble-~il T. macroptera.

Le district des plateaux de Bouar-Bocaranga a été divisé en six

stations. Trois correspondent à la surface 1000 mètres de Bouar : la première

dite de Baboua-Meiganga est. située le long de la frontière camerounaise à

l'ouest de 15°20'E, la seconde de Niem-Bouar et le troisième de Bohong-Tolé

(donc en Ouham-Pendé) sont séparées par le cours supérieur de l'Ouham.

Les savanes arborées prédominent dans la station de Bohong-Tolé où

la végétation semble la moins secondarisée. Les savanes à Burkea (45 p. 100)­

Lophira (50) sont largement répandues avec les facies: typique surtout et

secondairement ceux à Maprounea africana (32), CUssonia dJaZonensis (30 ) et

Parinari curateZZifoZia (26). En dehors de TerminaZia Zaxif20ra (49), d'Hannoa

unduZata (42), d'un peu d'AZbizia zygia (25) mais très rarement d'Anogeissus
cormne ..

(9), on y rencontre surtout de~ espèces anthropiques~DanieZZiaoZ~ve~ (38) ••

• : 1975.
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Sur Niem-Bouar, on retrouve les mêmes savanes à Burkea-Lophira (43)

mais sans Parinari (4). Hannoa unduZata (65), TerminaZia dewevrei(43) et ViteZ­

Zaria paradoxa (35) y~sont mieux représentés. Nous y avons retrouvé dans les

sous-bois Pteridiwn aquiUnwn que l'on rencontre en abondance seulement sur grès

de Carnot.

La station de Baboua-Meiganga devrait normalement être divisée en deux

au nord de Baboua~040'N), la végétation y est fortement dégradée par l'élevage.
en .raison ,de l '.,Ï.!I!Portan.èe des buissons d '2 . . ,

ftarungana ~aaagasaar~ens~s (58). De nombreuses espèces telles Anoge~ssus ou

Bu:rokea y sont mal représentées ou absentes au profit d'espèces banales :'

Lophira ZanaeoZata (77), Hymenoaax'dia aaida(65), Erythrina sigmoidea 54), DanieZ­

Zia oZiveri (46) ~PiZiostigma thonningii (46), Parkia fiZiaoidea (35). On y relè­

ve : TerminaZia dewevrei (65)! Cussonia djaZonensis (54). Entada abyssiniaa (23)

y remplace E. oubanguiensis. Les sous-bois au sud de Baboua sont caractérisés

par Dryopteris athamantiaa. Les savanes à IsoberZinia-Monotes-Uapaaa, y sont

inconnues de même que Hannoa unduZata~ Khaya senegaZensis~ Periaopsis ZaxifZ6ra

et Vi te ZZaria paradoxa.

La surface 1200 mètres ou de la Lim supérieure pourrait ne constituer

qu'une grande station. Nous l'avons subdivisée en trois sous-stations afin de

mettre à part la zone surpâturée de Sarki- De Gaulle ou bassin de la Koui. Des

Borassus aethiopum peuvent lui donner l'aspect d'une rôneraie mais en général on

y rencontre une maigre savane arbustive avec des plages nues alternant avec des

buissons d'Harungana madagasaariensis (72). Les espèces arbustives
ou

. ,le plus souvent à l'état de repousses, de rejets, y sont peu variées: Annona

senegaZensis (92), Hymenoaardia aaida (49), Lannea barteri (41) et secondairement

TerminaZia ZaxifZora (38), Erythrina sigmoidea (31), AZbizia zygia (28), Entada

oubanguiensis (28) et Psorospermum febrifugwn (26).

De part et d'autre de ce bassin, les stations Nord 1200 mètres et Sud

1200 présentent de grandes analogies avec une prépondérance de savanes arborées

ou arbustives à espèces mélangées Lophira ZanaeoZata (61 et

47), DanieZZia oZiveri (42 et 43), TerminaZia Zaxiftora (25 et 53), CUssonia dja-
....

Zonensis (31 et 40). On y note toujours un embuissonnement a base d'Harungana

madagas~ariensis mais également Samanea ZeptophyZZa (44 et 27) qui peut constitue

de beaux couverts. Les "bois de ravins" à Syzygiwn maaroaarpum (56-33) y sont

fréquents.
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Des nuances distinguent ces deux sousb(a±ions. On décèle des influen-

ces guinéennes au sud où l'on peut rencontrer dans les sous-bois: ALbizia aopia

Pia~ FagaPa maapophyLLa~ Seaurinega viposa~ TepminaLia gLauaesaens avec PauLLvn(

pinnata et Afpamomum sp. Par contre au nord de 7°, sur Baibokoum, des influences

soudanaises se font sentir avec le développement de ViteLLaPia papadoxa et l'ap­

parition de Monotes kepstingii~ PtepoaaPpus Luaens •••

District des reliefs granitiques d'Ouham-Pendé.

Un autre district est constitué par les reliefs granitiques ou collinJ

rocheuses d'OUham-Pendé : il comprend les monts Pana, les escarpements de Botna

et de la Pendé. On lui adjoint le plateau démantelé de Ndim, le fossé de la Mb~

et les bassins de la Nana-Barya et de la Pendé supérieure. Ce district se prolon

ge par l'étroite dépression de Wen-Kolo séparant les grès de Carnot de ~a

surface· 1000 mètres jusqu'à l'escarpement de Bouar. Son altitude est compris~_

entre 950 et 550 mètres.

Les savanes à Bupkea-Lophipa~ à Anogeissus ou à TePminaLiâ se maintien

ent dans ce district, qualifié de médio-soudanais en raison de l'importance pr~E

par les savanes et forêts claires soudaniennes à IsobepLinia-Monotes-Uapaaa.

de même que ViteLLaPia papadoxa. La limite en es~ souvent nette et très proche

du rebord de l'escarpement. Parmi les graminées hautes, on note l'aoparition de

Cymbopogon giganteus. Certaines espèces n'ont été jusqu'à présent signalées dans
1

la zone d'étude qu aux alentours des "kagas" ou collines granitiques. Citons:

ALbizia ahevaLiepi~ A. gummifepa~ AfposepsaLisia aepasifepa~ AntiaPis weLwits­

ahii~ Combpetum doLiahopodum~ C. gaLLabatense~ Fadogia epythPophLoea~ F. Leu~o­

phLoea~ Fiaus popuLifoLia~ F. punatata~~ Gaeptnepa paniauLata~ GaPainia oVaPifo­

Lia~ HeePia insignis~ Linoaiepa niLotiaa~ Psopospermum gLabeppimum~ PtepoaaPpus

ePinaaeus~ Rhus abyssiniaa~ R. nataLensis~ SantaLoides gudJuanum~ Steganotaenia

aPaLiaaea~ Tapinanthus dodoneifoLius~ TerminaLia LaxifLopa var pubesaens~

VinaenteLLa passaPgei~ Zanha goLungensis.

SILLANS (1958) signale comme espèces fréquentes dans la région : 8waP­

tzia madagasaaPiensis~ DaLbepgia boehmii~ Ekebepgia senegaLensis. Nous ne connaü

sons ces espèces qu'à l'état t~ès dispersé mais il est exact que nous n'avons

rencontré DaLbepgia boehmii en Centrafrique que dans un rayon d'une centaine

de kilomètres autour de Bozoum.



Nous distinguons dans ce district phytogéographique, onze stations

escarpements de BoIna, de Bouar, de Pendé, reliefs du sud Bozoum, bassin de

la Bolé-OuhamJde l'Est de Bozoum, Monts Pana, plateau démantelé de Ndim, bas­

sins supérieurs de la'Nana Barya, de la Pendé et fossé de la Mbéré.

L'escarpement de BoIna est constitué du rebord oriental des plateaux:

de Bouar ou la surface 1000 mètres depuis Erba (6°41'N - 16DE) jusqu'au seuil ~

Wen-Kolo qui la relie aux grès de Carnot. Cet escarpement domine les bassins

de la Nana-Barya et de la Bolé-Ouham. Les savanes boisées et forêts claires à

IsoberZinia-Monotes-Uapaca y prédominent avec les facies à Monotes (77) ­

Uapaca (67) et secondairement à IsoberZinia (42) - Anogeissus (45), De la même
. ZZ' d y_aboJ1~~

façonV~te ~a para oxa (67)(. En second lieu, on y rencontre des savànes arbo~

rées à Lophira ZanceoZata (62) et Burkea africana (40) avec les facies à

Cussonia (60) surtout, à Parinari (25) et à Mapro~ea (17) accessoirement~ Les

savane.s à espèces mélangées n'y ont qu'une importance secondaire: TerminaZia

dewevrei (27), T. ZaxifZora (25), Grewia moZZis (20). Signalons Combretum moZZe

(17) et Stereospermum kunthianum (10).

L'escarpement de Bouar est constitué par le rebord sud des plateaux

de Bouar1à l'ouest du seuil de Wen-Kolo. Bien que située géographiquement en

zone soudano-guinéenne, sa flore, pour des raisons édaphiques, la fait rappro­

cher du district médio-soudanais. Les plantes les mieux représentées y sont:

ViteZ Zaria paradoxa (64) et Entada oubanguiensis (64). On y rencontre des sava­

nes boisées et forêts claires à IsoberZinia (57) surtoutJaccompagnées de Monote

(29) ou Uapaca (29) mais aussi Anogeissus (50) ainsi que des savanes arborées

à Lophira (50) et Burkea (36). Citons parmi les autres plantes : Parkia fiZi­

coidea (57), DanieiZia oZiveri (43) et Pterocarpus Zucens (29). L'escarpement

de Bouar vers 6°, constitue une limite phytogéographique assez importante soit

vers le nord pour Crossopteryx febrifuga, soit vers le sud pour Lonchocarpus

ZaxifZorus~ StrYQhnos innocua~ Ziziphus spin~christi~ et surtout ViteZZaria

paradoxa. L'escarpement de Pendé, constitue le rebord Nord-est du district, en­

tre la surface démantelée de Ndim et le piémont Nord-Paoua. Il part du Mont

Kounbilay à la frontière tchadienne (7°30'N -:15°59'E) pour rejoindre Gouzé­

Poumbaidi (vers 7°50'N - 16°22'E). Les rivières Eréké-Siboué et Pendé le fran­

chissent par des rapides.

Le caractère soudanais est plus accentué sur ce rebord septentrional.

Les savanes prédominantes sont celles à espèces mélangées : TerminaZia ZaxifZora

(58) et Grewia moZZis (42), puis viennent les savanes à BUrkea (52) - Lophira

(36) ~ facies typiqueJ mais également à Cussonia djaZonensis (26) ou à Parinari
curatellifolia (23).
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Presqu'aussi souvent que ces savanes arborées, on rencontre des forêts

claires à IsoberZinia (45), Monotes (42) et accessoirement Uapaca (23) et Anogeis­

sus (29). Parmi les autres espèces rencontrées spécifiquement soudanaises ou non,

citons : Af2eZia africana.(45), Detarium microcarpum (45), Crossopteryr febrifuga

(29), Combretum nigricans (23) et Gardenia ternifoZia (23).

Le plateau démantelé de Ndim-Pougol au nord-est de Bocaranga correspond

au bassin supérieur de l'Eréké-Siboué (soit approximativement le quadrilatère

Bocaranga-Nzakoundou-Pougol-Bélé). Géomorphologiquement, ce plateau démantelé se

rattache aux plateaux de Bouar: phytogéographiquement, il appartient au district

médio-soudanais d'Ouham-Pendé. La végétation y est assez fortement dégradée par la

mise en culture avec PiZiostigma thonningii (35), BrideZia ferruginea (18) •.•

avec Parkia (55) et ViteZZaria (37) très souvent présents. Les savanes â espèces

mélangées prédominent:à TerminaZia ZarifZora (48) avec Grewia (21) et secondaire­

ment T. gZaucescens (2G). En second lieu, on y relève des savanes boisées à Monote

(29), IsoberZinia (28) et surtout Uapaca (40) avec Anogeissus (28) ou des savanes

arborées à Lophira (37), Burkea (31) avec Parinari (21) ou Cussonia (18).

F.
En dehors du travail de NGOUANZE, le bassin de la Pendé supérieure, rest

mal connu. L'influence des intercalationsd'amphibolite n'a pas été précisée sinon 1

que la végétation y apparaft plus dégradée après mise en cultures. C'est une zone 1

de transition à pente douce vers les plateaux du sud-ouest: les savanes boisées

à Uapaca (80) et Monotes (53) y prédominent avec ViteZZaria (GO) et Anogeissus (27}

mais non pas IsoberZinia (13). On y rencontre également des savanes à Burkea (40)-:

Lophira (33) avec le facies à Cussonia (GO) ou des savanes à TerminaZia ZarifZora

(G7) avec Grewia moZZis (27).

La station du Sud-Bozoum correspond aux reliefs granitiques allongés en

arêtes du Sud Ouest vers le Nord-Est qui font la transition entre le rebord Nord

des grès de Carnot vers 900-1000 mètres et le bassin de l'Ouham-Bozoum vers G50­

700 mètres. On y observe des savanes arborées à Anogeissus (57) et à TerminaZia

gZaucescens (43) ce qui dénote un caractère plus méridional (station entre GON et

G012'N). Aussi répandues sont les forêts claires à Uapaca (53), Monotes (50) et

IsoberZinia (43). On y relève encore des savanes à Burkea (37)-Lophira (40) avec

Cussonia (47) ou à TemnaZia ZarifZora (40).

La station de la Bolé-Ouham correspond au bassin d'effondrement schisto­

granitique des vallées de la Bolé-Ouham,qui s'allonge à l'ouest de Bozoum au pied

de l'escarpement de Borna. La végétation y est relativement dégradée par la mise

en culture.



On y retrouve des savanes à Anogeissus (64) avec Albizia zygia (19) et

Terminalia glaucescens (33), ou à Burkea (61)-Lophira (47) avec facies à CUssonia

(64), Parinari (33), Maprounea (28). En second lieu, on y relève des savanes

boisées à Monotes (31), Uapaca (28) et parfois Isoberlinia (11). On y note à côté

de Vitellaria (50), l'importance relative prise par Prosopis africana (53).

du du
La station Est de Bozoum correspond aux bassins Goui et Voron, deux

petits afflûents de l'Ouham. C'est une zone de transition avec de belles savanes

arborées à Burkea (50)-Lophir~ (39) avec Cussonia (53), Parinari (37) et Maproune

(26), alternant avec des savanes boisées à Isoberlinia (47), Monotes (34) ou Uapa­

ca (34) avec Anogeissus (58), Terminalia laxiflora (45) et Grewia mollis (24) ou

Terminalia glaucescens (21). On y relève éga.1.ement-· Sterculia

setigera (24).

La station de la Nan~ Barya correspond au bassin supérieur de cette

rivière au pied de l'escarpement de Bilagaré-Poumbaidi (soit approximativement le

quadrilatère: Paoua-Boguila-Bavara-Taley). La végétation y est moins bien con­

servée que dans la station précédente. On y rencontre toujours des savanes à Burk~

~46)- L~p~i~a (41~, à Isoberlinia (36)-~onotes. (35)-Uapaca (26), à Anogeissus (5~)1
a Te~n~l~a l~flora (44) avec Gre~a moll~s (29). Parmi les espèces seconda~1

res on relève les infl~enc~s so~daniennes avec Pericopsis laxiflora (30), PterOCl
pus lucens (30), Acac~a s~eber~ana et même soudano-sahéliennesavec la présence

dans les jachères de Calotropis procera (22). Le ronier: Borassus aethiopum

n'y est pas rare mais il reste toujours à l'état dispersé. l

La station des Monts Pana correspond à l'ensemble des reliefs gran~tiqu~

,situés au nord de la surface' de la Lim supérieure et à l'ouest du plateau de Ndim:ê

Massif de Yadé s.s., Massif de Bakoré, Monts Pana, escarpements de Bezéré-OOngué,

de Mann, chutes Lancrenon .••

Dans ces Monts Pana, on rencontre des forêts claires à Monotes (52) et

Uapaca (52) avec accessoirement Isoberlinia (13) et Anogeissus (17) et des savane~
r

secondarisécs à Parkia (52), Daniellia (48), Vitellaria (40). On y relève également
, c

jes savanes à Eurkea (3?)-Lophira (43) avec le facies à CUssonia (35) ou à Terminaf

!ia laxiflo~a (38). Deux burséracpes y Bont transplantées

long des pistes : Commiphora kerstingii et une variété de

,:
dans les villages ou le ~

~.

Canarium Be~infùrthii.!
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Malgré sa faible extension en Centrafrique, le fossé de la Mbéré consti-
;
l,

. tue une station. La végétation y est particulièrement dégradée à la suite d'une 1

mise en culture intense, relativement au reste du pays. En dehors de quelques sava- !
1

nes arborées et forêts claires à Anogeissus (42) et IsoberZinia (21), la végétatio~

est constituée de jachères avec quelques arbres conservés: Parkia (63), ViteZZari~

(32), DanieZZia (26) avec parfois une variété inerme de fromager: Ceiba pentandra:

var. grandicarpa. Parmi les repousses ou rejets, on reconnalt avant tout: Termi­

naZia ZaxifZora (79) avec Parinàri (32), Burkea (32), Annona (26), BrideZia tenui­

foZia (21) et TrichiZia roka (32) qui s'y remarque plus fréquemment que dans les

stations environnantes. AUBREVILLE (1948) l'avait déjà remarqué.

District soudanais - Station Nord Paoua.

Le caractère soudanien, déjà sensible dans la station de la Nana BarYa

avec CaZotropis procera, est encore plus accusé avec la station Nord Paoua que

l'on peut rattacher à un district soudanais qui se prolongerait au Nord de l'Ouham

(cf. district XI du Chari-Logone). En première approximationiles savanes y sont du

même type: soit anthropiques à ViteZZaria (46), DanieZZia (46), Parkia (40) soit

à Burkea (41)-Lophira (29) avec Parinari (29) soit à IsoberZinia (37)-Monotes (25)

ou à TerminaZia ZaxifZora (35). Par ailleurs, il faut signaler que dans cette
1

station/on retrouve vers Boguila ~t la Nana Barya quelques témoins de forêt sèche !
zyg~a . i

dense à Anogeissus (38) -AZbizià\/OO) avec sous-bois à Acacia ataxacantha qu~ 1

avaient disparu sur les plateaux et les reliefs granitiques. Strychnos innocua (21)j

Ziziphus spina-christi (18) et Acacia sieberiana y sont relativement bien teprésen-I

~és à côté de Cymbopogon giganteus dans la strate herbacée~ Dans les bas-f~nds~ .on 1

relève Phoenix recZinata et Mitragyna inermis. Le palmier doum : Hyphaene thebaica i
y fait son apparition. 1

1
Inversement, certaines espèces se raréfient ou disparaissent alors qu'el-I

les étaient communes dans le Sud: AZbizia zygia, Uvaria chamae ou dans l'Ouest

du pays : CUssonia djaZonensis, Hannoa unduZata, Harungana madagascariensis, Ma- 1

!prounea africana, Protea madiensis, Samanea ZeptophyZZa.

Influence de l'altitude sur la répartition des espèces.

SILLANS a recherché des espèces d'altitude. Il signale ainsi HeZichrysum

undatum Thumb. dans le district de Yadé, saêhant que dans le Nord-Ouest de la Cen­

trafrique l'altitude moyenne est comprise entre 8 et 900 mètres (les extrêmes

étant 1420 m et 410 m), nous avon~ seulement essayé de noter l'altitude maximale

à laquelle nous avons rencontré les diverses espèces recensées.
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- 1250 mètres : Anogeissus Zeioaarpus (1), Burkea afriaana~ Cassia sieberiana~

Entada oubanguiensis~ Hannoa unduZata~ Lophira ZanaeoZata~ Maprounea afriaana~

Prosopis afriaana~ TerminaZia gZauaesaens~ Vitez madiensis~ Ximenia ameriaana.

- 1240 mètres : Borassus aethiopum~ Khaya senegaZensis~ Parinari aurateZZifo­

Zia~ Seauridaaa ZongepedunauZata.

- 1220 mètres

doza.

Stryahnos innoaua~ S. spinosa~ Uvaria ahamae~ ViteUari~ para~

- 1200 mètres : Aaaaia sieberiana~ Antidesma venosum~ Carissa eduZis~ Combre- ~

tum moZZe~ C. nigriaans~ Commiphora kerstingii~ Periaopsis eZata~ PhyZZanthus

mueZZerianus~ Pteroaarpus Zuaens~ SterauZia setigera~ 8wartzia madagasaariensis~

TriahiZia roka~ Vitez doniana.

- 1170-1180 mètres : AfzeZia afriaana~ BrideZia ferrugi1J.ea~ Crossopteryz fe­

brifuga~ Gardenia erubesaens~ Hymenoaardia uZmotdes~ Monotes kerstingii~ Ziziphus

spina ahristi.

- 1150-1160 mètres: AnthoaZeista oubanguiensis~ BrideZia tenuifoZia~ Canari­

um sahweinfurthii~ Detarium miaroaarpum~ Grewia moUise

- 1100 mètres

ensis.

- 1060 mètres

- 1050 mètres

rus.

Croton maarostaahyus~ ErythrQphZoeum guineense~ Uapaaa togo-

Moringa oZeifera.

Combretum hypopiZinum~ IsoberZinia sp.~ Lonahoaarpus ZaxifZo-

- 1000 mètres : PseudoaedreZa kotsahyi~ Stereospermum kunthianum~ Tamarindus

indiaa~ Vernonia sp.

- 940 mètres

- 850 mètres

Aaaaia poZyaaantha~ AfzeZia bipindensis.

Bombax aost~tum~ KigeZia afriaana.

(1) : Selon AUBREVILLE (1948) "les forêts à Anogeissus se cantonnent au pied ou
sur les versants du plateau (de l'Adamoua); la forêt à Anogeissus occupe un prem~

palier vers 700 metres, ruais elle Qisparait sur les gradins supérieurs~ Il est
tout à fait exact que cette espèce n'abonde qu'au sud~e Bouar et ! l'~st d'unp.
ligne Bolna-:endéi toutefois, nous en a~ons trouvé deux témoins sur la surface 1200
mètres et nous donnons leur altitude comme limite supérieure.



- 800 mètres

- 750 mètres

- 700 mètres

- 550 mètres

- 500 mètres

Aaaaia ataxaaantha~ DaZbergia boehmi.

CaZotropis proaera.

Pavetta aorymbosa~ P. arassipes.

Hyphaene thebataa.

~tragyna inermis.

Il.;

A titre indicatif, voici la liste des espèces ligneuses observées parmi

le chaos de boules granitiques du Mont Ngaoui, 1410 mètres.point culminant de la

Centrafrique, pour lesquellesne?Epose donc pas la question d'une limite supérieure.

dans ce pays :. AZbizia zygia~ A])ZophyZZus afriaanus~ Annona senegaZensis~ Cussonia:

djaZonensis~ Entada abyssiniaa~ Erythrina sigmoidea~ Fic:us gZwnosa~ Lannea barteri~

Sterc:uZia tragaaantha~ TerminaZia gZauaesaens et T. ZaxifZora.

Le tableau précédent n'a qu'une valeur relative locale. Il montre pour­

tant que l'on peut re"ncontrer partout les savanes types à Burkea-Lophira~ à
. A"1b·· ~1a T . "1. ~B' . "1"1.

Anoge~ssus- ~ ~z~a ou à e~na~~aYsauf leurs facies à Gre~a mo~~~s « 1150 m.)

ou à Combre"twn hypopiUwn « 1050 m.). Il Y aurait par contre une limite supérieum

d'altitude au développement des savanes de types soudanais à IsoberZinia-Monotes­

Uapaaa. On ne les rencontre couramment que sur les escarpements rocheux au-dessous

de la limite 1000 mètres. Par l~bassin de la Pendé~de rares témoins d'Is~berZinia

,atteignent 1050 mètres. Sur l'escarpement près de Bocaranga, Uapaaa togoensis _'

monte à 1100 mètres. Seul Monotes kerstingii se maintient sur le rebord nord-est

de la surface de la Lim à 1170 mètres.

Tandis que certaines plantes n'arrivent plus à subsister en altitude,

d'autres telles Annona senegaZensis s'y multiplient.

Inversement, on pourrait donner la liste des plantes vivant de préféren­

ce dans les reliefs rocheux et que l'on ne retrouve pas au-dessous d 1 une certaine

altitude dans les plaines au nord de Paoua. Citons parmi les altitudes minimales

observées dans la région :

- 680 mètres : ErythophZoewn guineense~ Euphorbia darbendensis.

- 600 mètres Commiphora kerstingii~ Cussonia djaZonensis.



- 560 mètres DaZbergia boehmi~ Hannoa unduZata~ TerminaZia macroptera.

_ 520 mètres : Ochna afzeZii~ o. sc~einfurthiana~ Steganotaenia araZiacea~

Swartzia madagascarien8is~ TrichiZia roka.

_ 500 mètres : Ekebergia senegaZensis~ Erythrina 8igmoidea~ Securidaca Zonge- .

peduncuZata~ TerminaZia dewevrei.

- 480 mètres : Maprounea africana~ Uapaca 'togoensis.

Principaux facteurs concernant la répartition des subdivisions

phytogéographiques.

Le climat reste le facteur principal. Cependant si l'on connalt à peu

près les caractéristiques des principales stations : pluviométrie totale, durée

de la saison sèche, on ne sait pas comm~elles se relient entre elles. Le tracé

des isohyêtes qui diffère d'un pays à l'autre et selon les auteurs, est illusoire

car il ne tient pas compte du relief. Des escarpements comme celui de Bouar ou des

Monts Pana , des fossés comme celui de Bozoum ou de la Mbéré, perturbent les cou­

rants de circulation nuageuse et donc l'intensité des précipitati~ns. On le ressent

facilement mais les mesures ponctuelles sont insuffisantes pour le démontrer. La

répartition des diverses formationsvéqétales est le meilleur révélateur de cèt
qOe

état de fait. Ce n'est pas pour rien ~ la forêt dense semi-humide ne remonte A ••

pas au-delà de l'escarpement de Souar.

Un autre critère important correspond aux réserves en eau du sol. La zone

des grès de Carnot constitue un milieu relativement sec : en zone périforestière

la végétation est soudano-guinéenne. On n'y retrouve pas les forêts denses sèches

ou semi-humides fréquentes à l'Est du pays, sur les grès de Mouka-Ouadda, alors

que les sols sont équivalents. Ce sont des sols ferraI litiques appauvris très

profonds, très sableux et donc très poreux. L'eau s'y infiltre immédiatement. Dans

les grès de Mouka-Ouadda, les vallées sont peu incisées, la nappe phréatique est

abondante et peu profonde, les sources suintent le long des versants, les bas-fonds

sont engorgés. Au contraire, les grès de Carnot sont incisés par des vallées pro-
y

fondes: Mambéré, Lobaye, Mbaeré ... Le drainage est parfaitement assuré,
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Sur les escarpements et reliefs rocheux, la végétation a été qualifiée

de médio-soudanaise maIgri une pluviométrie plus importante à Bouar-Bocaranga et

surtout Ndim. Dans cette zone, on trouve de nombreux rochers nus, les pentes sont

fortes et le ruissellement'important. Les eaux s'écoulent en surface, les réserves

-hydriques de ces sols, souvent trop minces (sols jeunes d'érosion souvent lithiques

ou lithosols),sont insignifiantes. La végétation doit être adaptée aux périodes

de sècheresse séparant les pluie~. Ce manque de réserves hydriques se retrouve

sur le piedmont granitique du bassin de la Nana Barya et du Nord-Paoua. Il n'est

pas étranger à la limite phytogéographique entrè la zone médio-soudanaise sur gra­

nite et soudano-guinéenne sur migmatite des bassin)Baba et Nana Bakassa.

Nous avons dit que la végétation soudanoguinéenne, avec quelques ten­

dances guinéennes sur les plateaux, s'expliquait par une pluviométrie plus élevée.

L'influence de l'altitude~ s'y fait sentir par une répartition différente des

espèces.

Il serait intéressant de comparer les cartes de densité du couvert

végétal avec les cartes pédologiques détaillées au 1/50.000. On y verrait que les

savanes arborées, forêts claires et résidus de forêt dense sont souvent liées à

des sols ferrallitiques remaniés indurés. Trop peu profonds pour être utilisables

pour la culture, ils n'ont pas été défrichés.

LETOUZEY (1968) évoque les prairies à Ctenium newtonii sur cuirasses

ferrugineuses comme caractéristiques de l'Aqamoua. De telles. prairies sur cuirasses~

isubaffleurantes que nous appelons "Lakéré" ·(BOULVERT--1971) existent sur le rèbord !

des plateaux de Bouar-Bocaranga ainsi qu'autour de Bozoum et de Paoua mais elles ne~
revêtent jamais la même importance qu'en Ouham, notamment sur la Série de Kouki.

En_~onc1usion, à défaut de connattre des plantes spécifiques mais rares

,pour :aractériser les stations, on peut, pour une première approximation, se

conten!:r de compa!er les fréquences spécifiques des plantes 1iqueuses commune~

qui définissent les types de savanes.
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NOTES HYDROGRAPHIQUES SUR L'OUEST DE LA CENTRAFRIQUE________________-.- -s-a-e-.- a_a _

Y. BOULVERT

M.R.P. ORSTOM
---=-=-.-----

BONDY-MAI 1979.

Au nord ouest de la Centrafrique, les plateaux et reliefs rocheux de

Bouar-Bocaranga, compris entre 1000 et 1400 mètres, opposent un obstacle au

déplacement du Front Inter tropical. Les pluies 4e mousson s'y déversent, ce

qui explique l'accroissement de p1uviomé trie observé entre la forêt dense

semi caducifo1iée du sud et la frontière Tchadienne. Les pluviométries moyennes

annuelles s'étalent ainsi depuis No1a (3°30'N) :' 145CJnm, Carnot (4°50'N)

1455 mm, Bayanga Didi (5°20'~): 1541 mm,Bouar (5°55'N): 1586mm, Bocaranga (6°58'N)

157Âmnjusqu'à Ndim (7°20'N):1743 mm.

On a pu considérer cette région comme le château d'eau de l'Afrique

Centrale. Au nord d'une ligne: Mont Ngaoui, Niem, Bouar, Bossemte1é, les eaux

alimentent le lac Tchad. A l'ouest, la MOéré et la Lim formen~ avec la Vina,

le Logone occidental. Au centre, la Pendé, grossie de l'Eréké ou Siboué, constitue

le Logone oriental. A l'Est, l'Ouham avec ses affluents: Nana Barya, Nana Bakass~,

Bo1é, Baba ••• est le principal tributaire du Chari.

Les principaux affluents de l'Oubangui proviennent du versant sud de la

région; ce sont la Mpoko, la Lobaye et la Sangha, constituéè par la réunion de

la Kadei avec la Mambéré grossie de la Nana.Enfi~ sur la frontière Ouest ,1a, Limo

alimente la Sangha.

l - Bassin du Logone

A. Affluents du Logone occidental

1°) La Lim.

La tim~prend sa source vers 1240 m~tres (6°32'N - 15°15'E) sur le

rebord sud de la surface d'aplanissement 1200 mètres. Elle en constitue le drain

principal en Centrafrique et lui donne son nom: surface de la Lim•. Cou1ant tout

d'abord vers le nord-est, elle longe le rebord de l'escarpement de la surface

1000 mètres des plateaux de Bouar. L'érosion étant vive sur ce rebord surpâturé,

elle risque d'être captée par la Tibinn, affluent de l'Ouham. Quelques kilomètres

au Nord-Ouest, un de ses anciens affluents, la Békou l'a déjà été par la Nana•

.. . / ...
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2

Après six kilomètres, la Lim, dont la vallée est peu incisée,

s'incurve vers le ~ord-Ouest. A la cute ]]]3, elle reçoit sur sa gauche le Minim

qui prend sa source au pied du Mont Ngaoui, ]4]0 mètres, point culminant de la

Centrafrique, sur la frontière camerounaise. Le Minim coule vers 1 'Ouest-;' Nord ·Ouest

sur un petit fiat marécageux, que prolonge la Lim après ce confluent.

Juste au nord du 7°, la Lim franchit deux rapides aux cotes

]050 et 900. Entre les cotes 895 et 824, elle coule sur le replat de Mbéré-Gui1i

que l'on peut considérer comme correspondant au plateau de Ndim. Elle reçoit sur

sa droite une succession de petits torrents qui coulent parallèlement en emprun­

tant des fractures N]700E entre les reliefs granitiques de l'escarpement Nord de

la surface ]200 mètres.

Il lui faudra encore franchir une succession de rapides, et une

gorge faillée au pied du Mont Pana avant de déboucher près de Baibokoum dans les

plaines tchadiennes à la cate 560.

2°) La Midé-Ngou

Un peu plus à l'Ouest, la Midé marque la frontière avec le

Cameroun. Comme la Minim, elle coule d'abord dans un f1at marécageux vers ]]50 m

avant de s'engager dans des chutes. Juste au-dessus de 7°N, sur le replat des

]000 mètres, elle se jette dans la Ngou. De là, cette dernière tombe de 860 à

720 mètres, par les magnifiques chutes Lancrenon,dans le fossé d'effondrement de

la Mbéré.

Le tracé des cours d.' eau dans ce bassin, est fortement conditiônné

par la structure, la. teetoIii:nie. On relève sur les torrents l'abondance de portions

rectilignes (la plus remarquable est celle du Mbinndama(7°25'N - 17°45'E) suivie

de coudes brutaux. Les sources d'eau chaudes ou sulfureuses n'y sont pas rares.

B. Logone oriental ou Pendé

La Pendé prend sa source à ]240 mètres sur la surface d'aplanis­

sement granitique de la Lim. Très rapidement, elle s'enfonce parmi les migmatites

dans l'escarpement de cette surface ]200 mètres. Son cours est heurté, il contour­

ne des barres rocheuses. Vers 960 mètres, la Pendé pénètre dans un bassin d'amphi­

bol i tes. Le ravi'nement y est intense. On ne peut parler de surface d'aplanissement

il s'agit plutôt d'une entaille du bassin de la Pendé.

Son tracé est alors irrégulier et l'incision de sa vallée nette.

Cette vallée se resserre en pénétrant dans les granites circonscrits des environs

... / ...
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de Pougol. A ce niveau, la surface d'érosion démantelée du plateau de Ndim

n'est plus qu'à 700 mètres d'altitude. La direction d~ la Pendé, Sud-Nord à cet

endroit, s'incurve vers l'Est en pénétrant dans les petites gorges de sibé.

Par une série de rapides, elle débouche à la cote 496 sur l'usine d'égrenage

de coton dite de la Pendé.

A partir de là, la Pendé emprunte des gorges suivant une ligne

de fracture légèrement curviligne, de direction générale Sud-Nord qui est déjà

celle de son petit affluent Garin. Il ressort de l'examen des photographies

aériennes de cette zone d'escarpement granitique que l'ensemble des rivières a

un tracé conditionné par les structures. Le tracé de son affluent, la Siboué,

est une réplique de celui de la Pendé. Après les chutes de Pembé-Dolobo, ce

tracé est légèrement curviligne, presque parallèle à celui de la Pendé. Perpendi­

culairement à cette direction de fractures, on observe des fractures conjuguées,

empruntées par de petits torrents: Dokou, Mabouna, Namana, Fougan, Pépé.

A la sortie de ces gorges, à la côte 480, les vallées de la Pendé

et de la Siboué, devenue Eréké, sont encore légèrement incisées, dégageant des boules

de granite. Leur confluent à la cote 419 sur la frontière tchadienne marque le dé­

but d'une plaine alluviale inondable déjà nette à Goré. La Pendé prend alors le

nom de Logone oriental.

II - Bassin du Chari - Ouham

L'Ouham prend sa source vers 1120 mètres près de Niem (6°15'N ­

15°19'E) dans un petit escarpement de la surface de raccordement entre les aplanis­

sements de Bouar et de la Lim. Il est curieux de constater que sur ses premiers

kilomètres, l'Ouham coule vers le Sud-Ouest c'est-à-dire vers l'escarpement 'de la

surface de Bouar ou 1000 mètres à Niem,en direction de la Nana et donc du Congo.

Après deux changements de direction à angle droit, il adopte, vers le pK20, sa

direction fondamentale d'écoulement vers le Nord-Est.

Dès cet endroit, à la cote 1040, l'Ouham coule paresseusement sur~

un fIat alluvial, à peine incisé dans la surface d'aplanissement des plateaux

de Bouar. Il rencontre seulement une petite barre rocheuse vers 990 m, peu après

son confluent avec la Tibinn. Cet affluent provenant du Nord Ouest, attaque

vigoureusement l'escarpement de la surface 1200 m,au niveau des sources de la

Lim qu'il risque de capter un jour.

L'Ouham coule alors parallèlement à son petit affluent de la

rive droite, le Sing. Ce dernier, entre 1000 et 950 mètres longe un premier ressaut

de la surface 1000 mètres. Vers 6°30'N l'Ouham s'incurve progressivement vers

~'Est puis vers le Sud avant de franchir vers 16°E par une succession de coudes

en baionnettes (suivant un faisceau de fractures conjuguées) et de chutes comme

celle de Kayanga, l'escarpement de Boina-Bogali.

... / ...
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A~ pied de ces reliefs granitiques, l'Ouham se retrouve à la

,cote 700, dans le bassin de Bozoum. Dans cette dépression creusée dans les migma­

tites et les schistes, parfois amphiboliques, l'Ouham reprend progressivement

sa direction générale vers le Nord-Est. Sur la carte IGN de Bozoum, on croit

reconnaître des méandres. En fait l'Ouham est encore loin de divaguer dans une

plaine alluviale ; il a du mal à se frayer son chemin à travers le socle précambrien

Peu avant Bozoum, l'Ouham reçoit sur sa droite son premier

affluent notable~la Bolé, dont le cours mérite une description spéciale. La Bolé

prend sa source à une quinzaine de kilomètres au Nord Ouest de Bouar, à la cote

1040, au pied de la Kaga Nayara, petit inselberg émergeant de la surface 1000 m.'

Elle coule d'abord vers l'Est-Sud Est,longeant à moins d'un kilomètre de distance

le rebord de l"escarpement de Bouar. Cet escarpement est vigoureusement entaillé,

suivant les directions de fracturation, par divers torrents dont le Yolé. Ce

dernier risque un jour de capter la Bolé. La dénudation consécutive au surpâturage

et à l'établissement de la piste Bouar-Bocaranga a entraîné la création de specta­

culaires ravins d'érosion, type lavaka.

Le profil en long comparé de deux rivières (voir figure) montre

que la pente de la Bolé est un peu plus accentuée que celle de l'Ouham, rivière

proche de l'équilibre dans cette portion supérieure de son cours. A l'intérieur

des plateaux de Bouar, le bassin versant de la Bolé apparaît légèrement décroché

au-dessous de celui du bassin supérieur de l'Ouham ; il s'incise à ses dépens., ,

Par les affluents de la rive gauche, la Bolé devrait donc un jour capter le Sing,

petit affluent de l'Ouham dont on a vu qu'il coule vers le Nord-Est en longeant

le ..essaut correspondant à ce décrochement. Après son confluent avec la Yo

(cote 865), la Bolé descend, parmi les granites circonscrits, le grand escarpement,

avec de brusques changements de directions toujours d'origine structurale.

A Boina (c~te 700) elle pénètre dans le bassin de Bozouffi.
1

Les affluents de la rive gauche de l'Ouham, reçus dans le bassin

de Bozoum, sont fortement influencés par la structure. En général, ils empruntent

des fractures NW-SE. L'observation sur les photographies aériennes du tracé des

petits torrents : Bouloukou, Gozoula, Ko, Fongoura. (comme ceux de la séquence de

Bogali) est éloquente à cet égard. Surtout le tracé N600E de la rivière Zo

et de son prolongement l'Ouham entre les cotes 620 et 570, correspond à un accident

majeur, marqué par des mylonites : la faille de Bozoum, qui se prolonge
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vers Nana Bakassa et Batangafo. Le bassin de Bozoum représente un fossé d'effon­

drement, un graben. C'est le pendant du fossé de la Mbéré qui borde l'autre extré­

mité des plateaux dè Bouar-Bocaranga, prolongement du horst de l'Adamoua

(SARClA - 1952).

A ce niveau 570 (vers 6°40'N - 16°40'E), l'Ouham, toujours

pour des raisons structurales, change brutalement de directions d'abord vers le

Sud-Est et le bacde Béa (cote 490 sur la piste Bossangoa-Bozoum). Son cours,

surtout au début, correspond à une succession de petits rapides, séparant des biefs

plus calmes. Les bancs rocheux sont fréquents dans son lit. Sur sa rive droite,

l'Ouham reçoit quelques affluents provenant du Sud-Sud-Ouest Goui, Voron et

Ba ou Baba.
Peu après le bac Béa, la vallée de l'Ouham s'oriente vers l'Est.

Elle est alors constituée d'une succession de petites plaines alluviales

argilo-sableuses séparées par quelques seuils rocheux. Entre Bossangoa et

Batangafo, la direction générale est SW - NE. Les bancs rocheux disparaissent

progressivement au profit d'une plaine alluviale à sédimentation encore fine,

argilo-sableuse.

Le long de la vallée, on observe des traces d'une haute terrasse

signalée par J. GERARD (1961). Ainsi le creusement d'une fosse pédologique à la

Mission catholique de Bossangoa (à 20 mètres au-dessus du cours actuel et 200 m

de distance) nous a permis d'observer un profil induré dans un épais conglomérat

à galets.

A Batangafo, l'Ouham qui coulait vers le Nord-Est oblique brusque­

ment vers le Nord-Ouest. Ce fait avait déjà intrigué POUIT (1957). La pénéplaine

reste très légèrement inclinée vers le Nord-Est et le Tchad, comme le montrent

les affluents du Gribingui : Vassako, Ba, Sido .•• Bien que prenant leur source à

quelques kilomètres de l'Ouham, ils s'en éloignent en coulant vers le Nord-Est.

Le dernier affluent notable de la rive droite de l'Ouham est ]a Fafa au cours

régulier mais au débit insuffisant pour provoquer un tel changement de direction.

L'explication est encore d'ordre structural. Le nouveau cours de

l'Ouham se situe dans le prolongement du granite de Dekoa , orienté vers le Nord­

Ouest,contrairement à la direction générale Nord-Est des couches du socle précam­

brien. L'image Landsat montre que l'Ouham emprùnte une direction de fracturation

le linéament est net. Autrefois l~ham prolongeait son cours vers le Nord-Est,

en suivant le cours actuel de son petit affluent, le Vari. Aucun seuil rocheux

... / ...
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ne le sépare du bassin du Chari-Gribingui. Au contraire, une plaine alluviale

fait le passage au Mit im~, affluent du Gribingui, par la Vafio et la

Vasako. La preuve de l'existence de cet ancien cours de l'Ouham nous a été fournie

par la découverte à Gofo (à une dizaine de kilomètres au Nord-Est de Batangafo)

. d'un important conglomérat induré à galets, haute terrasse qui ne peut être due

au petit ruisseau Vari mais à l'Ouham.

A partir de Batangafo, cote 400, la plaine alluviale de l'üuham

devient hétérogène avec une alternance de bourrelets sableux et de bas~fonds

argileux. Des deux affluents qui lui parviennent sur sa r1ve gauche, on relève

le contraste entre la sédimentation fine et homogène de la Nana Bakassa, dont

le bassin versant repose sur migmatite avec la sédimentation hétérogène, à prédomi­

nance sableuse de la Nana Barya qui coule presque uniquement un granite et sur

Continental Terminal parmi les "KOROS" sableux

Nana Barya

Le cours de cet affluent de l'Ouham se rapproche de celui de la

Pendé. La Nana Barya prend sa source à 990 m d'altitude, sur l'extrémité Est des

plateaux de Bouar, à proximité de l'escarpement granitique de Bogali-Boina qU1
~

domine le fossé de Bozoum. La Nana Barya s'écoule d'abord vers le Nord en s'inci-

sant progressivement dans cette bordure démantelée de la surface 1000 m.

Profitant d'un réseau de fracturation vers la cote 800, elle descend l'escarpement

par une suite de rapides. Vers 6°45'N, elle oblique brusquement vers l'Es~ pendant

une quinzaine de kilomètres, avant de reprendre sa direction originelle à la cote

728, puis après encore quinze kilomètres (cote 649), sa direction définitive vers

le Nord-Est. La Nana Barya est alors incisée dans le piedmont granitique dePaoua

que l'on peut rattacher à la dorsale centrafricaine. Son lit est encombré de seuils

rocheux. Il en est ainsi jusqu'à Markounda, cote 400, à la frontière tchadienne.

A partir de là, une plaine alluviale commence à se développer jusqu'au confluent

avec l'Ouham, cote 380.

Rappelons que l'Ouham, appelé Bahr Sara au Tchad, est le plus

important tributaire du Chari.
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III - Bassin de l'Oubangui-Congo.

A. Bassin de la Sangha.

1°) La Kadei.

La Kadei prend sa source à Garoua-Boulai sur la surface 1000 mètres

de Meiganga-Baboua. Après quelques kilomètres vers l'Est, elle prend rapidement

sa direction normale vers le Sud. Son cours supérieur marque la frontière avec

le Cameroun. La Kadei s'encaisse très progressivement dans le plateau de Baboua

tandis que son affluent camerounais l'Oudou franchit le rebord du plateau par des

chutes d'origine structur~le. Selon J. HURAULT-19G7, il y a blocage de l'érosion

régressive par suite d'une discontinuité dans la direction des diaclases.

L'influence structurale sur le tracé apparaît particulièrement marquée

dans la région d'Oudou, à l'extrémité Nord-Ouest de la feuille Batouri. Entre

5°N et 4°55'N, la Kadei et ses affluents: Oudou et Wom suivent un tracé parallè­

le : N.NE.-S.SE. puis vers 4°55' font un brusque coude vers le centre en suivant

la même direction perpendiculaire de fracturation (celle de leurs petits affluent~

Mbakédé, Nagimi), avant leur confluent à la cote G07.

Coulant sur cette nouvelle surface d'aplanissement, GOO mètres, la

Kadei pénètre en zone forestière à Batouri avant d'obliquer vers le Sud-Est et

la Centrafrique qu'elle retrouve près de Gamboula à la cote 550.

Notons que son affluent de la r~ve gauche la Mboumbé ou Boumbé l, qui

prend sa source vers 900 mètres sur le rebord sud du plateau de Baboua : escarpe­

ment de NgWa-Bouar, descend très progressivement sur granite en marquant la fron­

tière Cameroun-Centrafrique. Plus à l'Est, la Boumbé II coule également sur le

socle précam~en en contribuant à disloquer la bordure occidentale des grès de

Carnot.

En Centrafrique, la Kadei coule vers le Sud-Est perpendiculairement

à l'orientation générale S.W.-N.E. des couches du socle. Son profil est irrégul~t

C'est une succession de biefs calmes et de seuils rocheux, dus à des bancs de

roches dures : quartzites ou dolérites. Ainsi la Kadei franchit près de Sosso

l'arête rocheuse de Yangounda, les gorges sauvages de Yamana (dans lesquelles son

lit de trois cents mètres de large se réduit à trente mètres), le défilé de Mosi~

puis celui de Nola avant de constituer la Sangha après son confluent avec la

Mambéré.
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La Mambéré prend naissance vers 1100 mètres, au pied de petites arêtes

schisteuses, surmontant la surface d'aplanissement de Meiganga à la frontière

camerounaise. Très rapidement, sa vallée s'enfonce dans cette surface. Près de

Baboua, la Mambéré coule vers 900 mètres, dans un petit ~lat dominé d'une bonne

centaine de mètres par le plateau. Passé un seuil rocheux, elle descend l'escar­

pement de Baboua entre les cotes 880 et 744.

La Mambéré ne se retrouve dans un ~lat marécageux qu'à l'ouest de Fê,

à la cote 660. Les affluents,qu'elle reçoit alors, incisent plus ou moins fortemen

l'escarpement des plateaux de Baboua. Leur tracé est très souvent structural.

C'est le cas notamment des rivières Boyo et Yoyo. En particulier, vers 14°90'E

la portion N.-S. de ce torrent, qui longe le pied de l'escarpement de Baboua,

marque le tracé de la fracture qui est à l'origine de ce décrochement. HURAULT

(1967,p25) a choisi ces torrents comme exemple type de la propagation linéaire

de l'érosion régressive dans les granitesporphyroides, selon le système appelé

GS2 par cet auteur.

A partir de la cote 520 vers 15°20'E, la vallée de la Mambéré se réin­

cise dans le socle précambcien, après avoir dégagé la couverture' secondaire des

grès de Carnot qui ne subsistent plus que sur les interfluves. Vers SON seulement

près du confluent avec la Nana, juste avant Carnot, elle, pénètre dans les grès

en abandonnant les savanes du Nord pour la forêt dense semi-décidue.

Sur les grès, sa vallée, d'abord encaissée à Carnot, cote 450, s'élar­

git progressivement. Une plaine alluviale la borde à partir de la cote 430 au sud

de 4°30'N. La Mambéré retrouve le socle aux rapides de Bania (4°N-cote 400). Sa

vallée reste étroite sur dolérite jusqu'à Nola où, avec la Kadei, elle constitue

la Sangha.

La Nana, principal affluent de la Mambéré, prend sa source près de

Safan; dans l'escarpement sud de la surface 1200 mètres de la Lim-Bocaranga.

Elle l'entaille vivement avec le réseau dendritique de ses affluents de même que

la Modé qui coule parallèlement vers le Sud. Ces deux rivières travaillent d'~rd

à établir leur profil d'équilibre. Elles démentent l'image trop absolue de l'im­

puissance des cours d'eaux tropicaux.
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Très rapidement, ces deux rivières coulent sur un petit f1at alluvial

à peine incisé· dans la surface d'aplanissement 1000 mètres des plateaux de Mei­

ganga-Niem-Bouar. Juste en amont de Dompta (site préhistorique Modé-Nana de

VIDAL), la Nana reçoit deux affluents Modé et Niouoy dont les vallées marécageu­

ses, à la cote 970, sont curieusement dans le prolongement l'une de l'autre.

Cet apport permet à la Nana de franchir l'escarpement sud de cette

surface Meiganga-Bouar. Elle s'engage dans une vallée encaissée suivant une

fracture N. NW-S.SE. Vers 6°10'N,la Nana reçoit sur sa droite l'Ibi, qui prend

également naissance dans l'escarpement sud de la surface 1200 mètres mais dont

la vallée est profondément incisée à l'intérieur de la surface 1000 mètres bien

avant d'en franchir le rebord. A noter que la Ndé1é, dernier affluent de l'Ibi,

coule sur la surface de Meiganga-Bouar, parallèlement à l'incision de la Nana, au

Sud de Dompta.

Entre 6°N et le pont de la route Bouar-Baboua, la Nana s'étale largement

dans un fiat marécageux à la cote 629. Cette vallée correspond à une plaine

d'effondrement sur anatexites à brotite et amphibole, bordée à l'Ouest comme à .

l'Est par les escarpemen~granitiquesde Baboua-Bouar. En aval de ce pont, la

Nana pénètre dans une zone d'embréchites; son ·f1at alluvial se réduit.

Les affluents, reçus dans cette portion de cours, entaillent plus ou

moins fortement l'escarpement de Baboua-Bouar. Leur tracé est souvent ~tructu­

ra1. C'est le cas de la Danga-Yo1é dont le tracé emprunte une ligne de fracture

légèrement curviligne. A noter que ce torrent prend sa source vers 1080 mètres

sur le plateau de Bouar. Ancien affluent de l'Ouham par la Dakoua, il a été capté

aux dépens du bassin tchadien.

A partir du résidu forestier de Dongé, la large vallée de la Nana, tou­

jours creusée dans le socle précambOen entre 600 et 500 mètres, est dominée de

part et d'autre par les escarpements des grès de Carnot, de la même façon que pou

la Mambéré. A l'Ouest)(de Bayanga-Didi, nous avons pu observer les résidus cuiras'

sés d'une haute terrasse à galets. Peu avant, son confluent avec la Mambéré vers

6°N, la Nana pénètre dans les grès de Carnot dont l'épaisseur est alors voisine

de 200 mètres (BABET-1934).

La Sangha provient de la réunion de la Kadei et de la Mambéré à No1a

(3°31'N-16°03'E). Son cours entre 3°30'N et 3°N est très pittoresque à travers

les quartzites de la série de No1a (Précambcien supérieur), sous un couvert de

forêt dense humide.
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Sa direction générale Nord-Sud correspond en fait à une succession de coudes en

baionnettes à travers des barres rocheuses d'orientation générale SW-NE. La

navigation" délicate en basses eaux, reste possible dans cette suite de biefs

calmes (Salo, ~le Basso) et de défilés rocheux (Ambassilo, rapides de Bolongoti).

Vers la frontière camerounaise, ses affluents Nyoué et Yondo franchis­

sent par des chutes, l'escarpement de Motao entre les surfaces d'aplanissement

600 mètres ou dorsale centrafricaine et 300-400 mètres ou surface congolaise.

Après le confluent avec la Yobé, cote 360, près de Bayanga, la Sangha

pénètre dans la grande plaine congolaise. Après le dernier resserrement de

Bolongodi, entre deux barres rocheuses, la Sangha quitte la Centrafrique pour le

Congo à la cote 340.

B. Bassin de la Lobaye.

La Lobaye dont l'orientation générale est NW-SE prend sa source, sous

le nom de Bali, à Bouar sur le rebord du plateau de la surface 1000 mètres.

Apèrs un cours initial torrentiel sur granite, elle se stabilise aux environs

de 800 mètres sur migmatite. Cette première plaine alluviale disparaît dans une

incision des grès de Carnot. Aux chutes Basso, près de BaonD, ces derniers n'ont

encore que soixante dix mètrœd'épaisseur (BABET-1934).

Vers 5°35'N-16°03 i E, la Lobaye coule sur les grès.' Après les rapides

de Mbili, cote 600, l'incision de la vallée est suffisamment profonde pour

dégager le socle (Complexe de base indifférencié). Les vallons affluents restent

perchés sur les grès. L'érosion remontante est insuffisante. Le passage de l'es­

carpement gréseux donne très souvent lieu à de pittoresques chutes : Bé, Bodéré,

Mongo. On observe parfois des grottes, des pertes et résurgences: modelé pseudo­

karstique sur grès (M.MAINGUET-1972).

Les grès de Carnot servent de roches magasins. Elles emmagasinent l'eau

de la saison des pluies. Elles la régurgitent en saison sèche aux drains princi­

paux : Mambéré ou Lobaye et ses affluents : Topia et Mbaéré ou Gbali. Ceci expli­

que le débit relativement régulier de ces cours d'eau (cf.documents hydrologiques

ORSTOM). Ces rivières suivent la même direction générale NW-SE. Les images Land~t

montrent qu'il s'agit très probablement de fracturations profondes et anc~ennes.

Rappelons que les diamants, qui font la fortune de la région, se sont concentrés

dans la basse terrasse de ces cours d'eau.
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Au niveau de Zaoro-Yanga, cote 505 (SOI0'N-16°37'E) la vallée de la

Lobaye est incisée d'environ 200 mètres. Au su~ entre 4°N et 3°40' , un peu en

amont du confluent,à la cote 403,ses affluents, Mbaéré et Bodingué,coulent

dans une plaine alluviale inondable large de 2 à 3 kilomètres. Dans l'ensemble

forestier, cette forêt marécageuse reste facilement reconnaissable sur les images

Landsat.

A partir de ce confluent (3°4S'N-17°30'E), la Lobaye oblique vers l'Est

à travers la surface d'aplanissement centrafricaine ou 5-600 mètres: plateaux

de la Série du précamb~en supérieur des quartzites de Mbaiki. Ces barres de quar­

tzites sont généralement orientées Nord-Sud, ce qui explique le tracé coudé en

baionnette de la Lobaye. Se heurtant à ces barres, elle change de direction, les

longe et profitant de fractures, de diaclases, réussit à les franchir par une

suite de rapides aux cotes 391, 385, 375, 349 et 345. La vallée de la Lobaye est

alors incisée de plus de cent mètres.

On peut se demander pourquoi la Lobaye n'a pas poursuivi son chemin

vers le Sud-Est et le Congo par les vallées de la Tokélé et de l'Ibenga, à tra-'

vers le prolongement des grès de Carnot. Son incision à travers la Série de

Mbaiki, perpendiculairement aux arêtes quartzitiques, apparaît surimposée avec

adaptation locale à la structure.

A l'Est de 18°E, après les rapides de Petit Loko, la Lobaye pénètre sur;

la surface d'aplanissement congolaise des])}400 mètres. Sur une centaine de

kilomètres de parcours, il ne lui res~plus que quelques mètres à descendre jusq~

à 339 mètres à la pointe Germanie, confluent avec l'Oubangui. Sur cette portion,

la rivière naviguable présente des méandres au milieu d'une plaine alluviale re-
l

couverte de forêt marécageuse. De part et d'autre, on observe un modelé karstiqu~l

extension très probable de la Série gréso-calcareuse de Bobassa.

C. Bassin de la Mpoko.

Le cas de la Mpoko est particulier. Cette rivière prend sa source, non

plus sur le rebord des plateaux de Bouar-Bocaranga mais au nord de Bossembélé,

à SOS6'N-17°20'E, vers 690 mètres d'altitude sur le rebord nord de la dorsale

centrafricaine. Coulant tout d'abord vers le nord, elle en longe l'escarpement.
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Très rapidement un brusque changement de direction l'entratne vers l'E.-S.E. Une

fois de plus, cette direction est structurale. Il lui correspond sur le versant

tchadien la rivière Koro, une portion de la Nana, et dans le prolongement W-NW,

le grand coude de l'Ouham décrit précédemment.

Vers 5°55'N la Mpoko s'incurve vers le sud. L'incision de sa vallée

dans la dorsale centrafricaine est minime. A la cote 560,e1.1e coule œlOs une petit4

p1ainè inondable. Vers 5°30'N, elle reprend sa direction S.E. dans le prolonge­

ment de son petit affluent Boué.

Vers 5°20'N-18°02' , la Mpoko pénètre dans les granites à la cote 530.

Sa vallée s'encaisse. L'escarpement démantelé du Sud de la dorsale centrafricainE

est franchi par des rapides, dus à des barres de quartzites aux cotes 440 et 390.

Même en aval le cours torrentueux de la Mpoko est encombré de petites barres ro­

cheuses qui la rendent imp~opre à la navigation aussi bien sur la Série quartzi­

tique de Bangui-Mbaiki que sur la bordure des schistes de la Yangana. A la cote

342, elle reçoit sur sa droite la Pama, grossie de la Mbi et de la Lim ou Mba1i

avant de se jeter dans l'Oubangui, juste en aval de Bangui,à la cote 340.

Le profil en long de ces affluents est assez semblable. Prenant nais san

ce vers 700 mètres d'altitude, ils coulent d'abord sur la surface centrafricaine

en divaguant dans une petite plaine marécageuse, notamment la Mbi au sud-ouest de

Bossembé1é, avant de descendre l'escarpement sud de cette dorsale par des chutes,
et non plus par des rapides.

Les chutes de Boa1i sur la Mba1i sont les plus célèbres. La rivière

tombe brusquement en une large nappe de la cote 475 à la cote 423. Les roches

(quartzites légèrement micacés) sont écrasées, accusant des directions et des
IJL~

plongements désordonnés (BABET-1934). Alors que celles-ci ~ sur le rebord

de l'escarpement, les chutes de la Mbi sont situées au fond d'une vallée, creusée

sur une trentaine de kilomètres en amont de ce rebord. Elles soot encore specta­

culaires entre 640 et 600 mètres. La rivière y fait un brutal changement de dilEc'

tion (incision dans une diaclase).

Les chutes de la Pama sont réduites à une dizaine de mètres vers 600­

605 mètres. Venant du NW-W, la rivière s'infléchit brutalement vers le Sud. Au

pied de l'escarpement de Boda, sa vallée fui11ée se prolonge par celle de la Lessé,



13

La Pama ne l'emprunte pourtant pas. Vers 4°30'N, elle oblique vers

l'Est. Par une 'série de coudes en baionnettes, en utilisant les défaillances

structurales de la roche, elle franchit par les belles "gorges de la Pama" une

série d'arêtes quartzitiques orientées N. lS0 o E. Les directions conjuguées de ces

fracturations s'observent sur les images Landsat comme sur les photographies IGN.

En conclusion ressort de ces notes, l'influence de la Géologie et de la

structure sur l'hydrographie centrafricaine. Le soubassement est en général imper

méable mais des roches poreuses comme les grès de Carnot, à épaisses altérites,

ou les sables du Continental Terminal, servent de roches magasins. Suivant la

dureté du soubassement, les vallées sont plus ou moins incisées. La profondeur

des incisions comme le tracé des vallées sont, en règle générale, fortement condi'

tionnées par la structure.

Selon un schéma classique, en zone tropicale humide, on relève une

forte opposition entre les diverses portions de cours d'eau. Sur les sufaces

d'aplanissement, ils divaguent lentement au milieu d'une plaine alluviale souvent

marécageuse. Au contraire, sur les escarpements, on relève des changements bru­

taux de directions, des gorge~ des rapides, des chutes.

Contrairement aux vieilles surfaces d'aplanissement figées par le

cuirassement, le modelé semble en voie de rajeunissement. De très anciennes

fractures ont rejoué à une époque récente. La région est en déséquilibre climati­

que par déboisement et surpâturage. L'érosion y est vive. Les cours d'eau travail­

lent à la recherche de leur profil d'équilibre par dégagement des altérites.
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Localisation au Nord Ouest de Centrafrique d 1 espèces ligneuses dont seuls des témoins ont été reconnus. 

Acacia hoakii '-'" 1vJ.J 
Adina miarooepha Za ~""" 
Afroseraalisia aeraaiferaA.!­
AZbizia ohevaiieri ~~ 
A Zbizia gwmiifera c ·'·;.. 
A fohornea aordifo Ua ~JI·~· 
A fohornea ~Lax.iffora r~ .n. ~~· 
A Lstonia eim§ar1§.i.a ;;1t. \)JJ 
Amphimas pteroaarpoidea~~ 
Antiaris welwitsahii -k1· 
Antidesma ZaainiatumMJJ ·"";, 
AubrevilZea kerstingii?~· 
/Jd Lao!Jmiedia ngriki A. ctv 
Der>linia grandifZora~JJ-.Jt~. 
( Dixa ore Uana'f.:v<V'· l 
Bornb,r.x buonopozenae ?. b-· 
ffaTJcruùia afîgO'l-ernrts 
Br•ide lia atroviridis ~J.I ~ 
Bride lia stenoaarpa HJ.1. °"') 
Calœm,s sp. 
Calonaoba arepiniata ~;,, 
Ca lonooba g lauaa '\~ 
CaLoneoba welwitsahii °''~ 
Capparis duaheanei tk. vJJ. 
'Cass-ia alata 1-·I 
·cassia singueana Il...! 
Ceiba ventandra var.grandi­
carpa · AJ,,. •. 
Celtis Efilf.92na 1l""""Î 
Celtisi""~i ~~ 
Chae taame miaroaar>pa R,,.J!. 
ChLorophora exaelsa ~. 
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Cnea tis fer>ruginea ~ c 
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Coeloaaryon pr>eussii w.1-
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Combl'etum doliahopodum l\S., j 
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Eatadiopaia sp. 
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ErytrophLoeum·qU'l-~et:rrBe 

( Euphor>bia cf kameruniaal'~·Î 
Fadogia agr>eatia 1~:-{ 
Fadogia oienkowskii ),<.w~ r 
Fadogia ery throph Zoea \\J.i "Y'1 
Fadogia leuaaphloea IJ.w..-.j 
Ficus aaper>ifo Ziq, ~·~ · . . ..,,..~ 

F'.cus aapena~~ ·.\....,l 
F'icus congenais 1 

L''ieus Lepr1ieurii \"\."\ 
Ficus pLatyphyUg l);J · 
Fiaus po Li ta '-!JJ , , , 
Fioua popuZifoZia ,,JJ _ ' 
Fioua punatata -1~ r, 

l'iaua atortophylZa """'· 
Fioua thonningii 'O.!'""" 
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Gai·ainia ovalifolia !YL• 
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Gardenia ter>nifolia var. 
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1 • ,u,:;;_,.. 
Icaayna aenega.ena~a ~.'>'t-
Ixor>a aff.odor>ata 
Lannea egr>egia 1-{ ~ 1~ 
Lannea aahimperi -'t,,,..~ 
Lannea aahimperi var. 
tiuaer>an tii AJ-. 
Lanrica velutina ()l.,. 
Linoaiera nilotiaq_ ~. 
c1~~tJiq. f lavcscens 
l:'<"eria insignis 
Heeria pulahe.rrima 
Ho !arrhena floribunda 
Hymenodictyon f!oribundwn 
Icacyna sen~galensis 
I.rora aff. adora ta 
L2nnea egregia 
LrJ.nnea schitnperi 
f,0nnt:a achimp~ri v:i r. 
l (1rnnr>r:rnt1~i 

J..r1nnr?a velul1~na 

.Dinociel"'a nilotica 1:c.l, 
Lovoa t"f'ichi lioides 1.'10\V'V'"-<' 

,. .':'1.Cl"'OBphyra Z.ongistyla \\...,,....,,.. 
·""nihot gl.aziovii Moll ,'\..~' 
( !·!angi fer>a indiaaf'"'-"' 
!·.'"ranthes gl.abr>a v,""'-' 
.. ·.; ,,rkhamia sessilis ~'f""''/'u. 
l·firrrusope fragrans -~/· 
Mfrragyna stipulosa D "-"'"!· 
Monodora anqo z~11aic \.Je~ 
/.forinda lucida ïl,....t\, 
Mostuea hirsuta ~.JJ 
11'.<ssaenda arattata -à­
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Piper umbellatum ~~ 
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Ps~udospondias micl"'ocarpa 
Paorospermum alternifoliJm7 
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Pscr>ospermum g laberrimum p,,,J.,. 
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."',th'nannia whitfieldii ':'"'fi 
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S'ti-.oiii:OosUfSP, · 

1 St1'ychnosinnocua var. 
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Synsepalum du!cificwn \).v,cJl 
Syzygium guineense var. 

g~j/;:'!ilJf.'!.r"::::i ~~ i......J. 
Tap~nanthus dodoneifolius' 
Tapinanthus globifer>usY- ~''1l 
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p~Jht.']1JCens f...J" 
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TeminaZ.ia superba ~·l· "'~~~· 
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Vernonia guin.eensis BJ 
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Xylopia r>ubescens c1ev-
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Ziziphus abysdnica 11.J,..\ 
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NOTES MORPHO PEDOLOGIQUES

SUR LES PLATEAUX ET ESCARPEMENTS DU NORD-OUEST DE LA CENTRAFRIQUE.

Y. BOULVERT

Introduction.

M.R.P. ORSTOM - BONDY - MAI 1979.

En E.C.A., la dorsale centrafricaine d'altitude moyenne 6-700 mètres

est dominée au nord-ouest d'une ligne Bouar-Bozoum, par un ensemble de plateaux

et de reliefs granitiques s'étageant entre 700 et 1400 mètres. Cet ensemble est

limité à l'Ouest par la frontière Camerounaise (plateau de l'Adamaoua et fossé

de la Mbéré), au Nord par la frontière tchadienne (bassin du Logone).

La caractéristique essentielle en est un modelé en gradins avec des

surfaces d'aplanissement (BAULIG-1952) séparées par des escarpements rocheux

avec des massifs résiduels (DRESCH-1946). En règle générale, les surfaces d'apla­

nissements sont fossilisées par un cuirassement plus ou moins généralisé. Les

escarpements avec leurs pentes fortes et leurs reliefs rocheux ne sont pas cui­

rassés. Un "escarpement" débute au rebord cuirassé de la surface d'aplanissement

supérieure et se termine au "knick" de raccordement avec la surface cuirassée

inférieure. Il peut s'étendre, selon la ligne de plus grande pente, sur trente

kilomètres comme à l'ouest de Bouar.

SEGALEN (1967) définit dans les régions voisines du Cameroun, trois

grands niveaux d'aplanissement :

- surface de Minim - Martap - 1200 mètres, d'âge estimé Gondwana, (pré­

crétacé).

- surface Meiganga - 1000 mètres, d'âge post - Gondwana (crétacé)

- et surface inférieure - 7-800 mètres ou surface Africaine l (Eocène).
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SURFACE D'APLANISSEMENT DE LA LIM-BOCARANGA.

La surface d'aplanissement de Minim-Martap se prolonge en

Centrafrique par les plateaux de la Lim-Bocaranga. Ils correspondent, à l'ouest

de Bocaranga, au bassin supérieur de la Lim (affluent du Logone occidental) en

amont de Sarki.

Les caractéristiques de cette surface sont les suivantes. L'homo­

généité de l'ensemble résulte de ses faibles dimensions (50 x 50 km) et d'un

soubassement constitué de granites concordants syncinématiques. L'induration y

est faible. La végétation correspond à une savane très dégradée par surpâturage.

Les sols y sont anciens, profonds, souvent vivement colorés, sauf sur les bor­

dures. Ces plateaux sont très faiblement inclinés vers le Nord entre 1240 m et

1150 mètres. Le réseau hydrographique y est de type polygonal à rectangulaire.

L'incision des vallées est faible et le drainage souvent médiocre.

Ces plateaux peuvent ~tre surmontés par des intrusions en massifs

circonscrits de granites plus récents. C'est le cas. du Massif de Yadé s.s. (1),

situé à l'ouest de Bocaranga et culminant à 1356 mètres. Il en est de m~me pour

le Massif de Bakoré (1242 m) et jusqu'au nord de Kounang, pour le mont Gou1é

(1242 m). P1ut6t que des inselbergs dominant le plateau, on observe des amoncel­

lements ruiniformes en boules, "koppies" ou "tors". C'est notannnent le cas sur

la frontière camerounaise, du mont Ngaoui, point culminant de la Centrafrique

avec 1420 mètres.

La surface de la Lim-Bocaranga est limitée au Nord-Ouest par le

fossé de la Mbéré et au Nord-Est par le Massif de Yadé. Dans les directions Est,

Sud-Est et Sud-Ouest, cette surface apparaît "grignotée" par les cirques d'éro­

sion des trois bassins de la Pendé, de l'Ouham et de la Nana. Au niveau de ces

cirques, l'escarpement est tranché, mais entre deux de ces bassins le passage des

plateaux de la Lim à ceux de Bouar-Baboua ou surface 1000 mètres se fait insensi­

blement par une sorte de plan incliné induré qu'empruntent naturellement les deux

pistes joignant Bocaranga à Bouar par Begon ou Sangaré Lessé. On peut considérer

que ces deux surfaces appartiennent à un même ensemble. Ces deux panneaux sont en

voie de séparation à la suite d'un gauchissement, d'une flexure. On observe donc

une reprise de l'érosion mais ni faille, ni décrochement net.

(1) : Sous cette appellation, on englobe trop souvent, outre l'ensemble de ces
reliefs granitiques, les hauts plateaux.



Les caractéristiques de cette surface peuvent être précisées en

suivant sa bordure du Sud-Ouest vers le Nord-Est.

SEQUENCE D'AllAN AU REBORD SUD-OUEST DES PLATEAUX DE LA LIM (6°42'N-15°02'E).

3a La figure ci-contre est extraite de la feuille I.G.N. au 1/50.000

Bocaranga sur laquelle on a repor~é les limites de la surface d'aplanissement

observées sur les photographies aériennes. Le contraste est accentué entre le

plateau et l'escarpement que longe la piste Begon-Sabewa. Ce rebord marque la

limite entre les bassins tchadiens et congolais.

Sur le plateau, l'incision des versants est faible. Le drainage est

médiocrement assuré par la Minim : elle divague sur son étroite plaine inondable

entre les cotes 1180 et 1160. La végétation est une maigre savane arbustive avec
t:
~:

F
Lophira lanceolata, Maprounea africana et Syzygium macrocarpum. Le long de l'escar- ,

pement, les sols sont ferrallitiques, souvent gravillonnaires mais à induration r
discontinue. Une cuirass e comme ~oc 28 est de type "mixte" avec d'importantes r
quantités de gibbsite en raison de la proximité de l'escarpement.

Sur le rebord de ce dernier, on observe un sol ferrallitique rouge

profond au-dessus d'un niveau de sources qui correspond à l'affleurement de la

nappe phréati~. L'ensemble de ces sources constitue le réseau hydrographique de

la Modé, d'aspect dendritique. L'érosion est forte et les sols prennent des cou­

leurs vives. La pente de l'escarpement, d'abord voisine de 20-25 p. 100, s'abaisse

rapidement à 5 p. 100.

Autrefois, la Békou coulait sur la surface 1200 mètres, vers le

Nord dans la direction de la Goudila avant de se jeter dans la Lim. Près de

Safan, elle a été capturée par un affluent de la Nana, et coule à partir de là

vers l'Est. Sa vallée, désormais incisée, a dégagé des "dos de baleine" et des

boules de granites près du Centre Vétérinaire (bain détiqueur de Safan). La

végétation est fortement dégradée. On y relève un embuissonnement par Samanea

1!ptophylla et Harungana madagascariensis.

1--

i
f
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BORDURE EST DES PLATEAUX DE LA LIM-BOCARANGA - REGION DE OUAOUROU-YOUMA-GUENNZI

(6°50'N - 15°26'E)

Dans cette zone, la piste Begon-Guennzi longe l'escarpement qui

limite à l'Ouest le bassin de la Lim ou du Logone Occidental, à l'Est celui de

la Pendé ou Logone Oriental. L'escarpement est moins marqué qu'au Sud. Le recul

des sources de la Pendé et de ses, affluents dissèque le plateau en lanières. Il

n'y a pas d'induration continue qui le protégerait (cf cuirasses BOC 3 à 6). Du

côté Nord-Ouest (bassin de la Koui, affluent de la Lim~ les vallons sont incisés

de la même façon que ceux de l'Est. L'opposition entre bassins versants n'est plus

aus3i tranchée.

La séquence de Bouyay a été décrite (CHATELIN et al. 1972 pp. 60-

61 et 72 à 74). Rappelons simplement que la terre meuble rouge aliatique et les

cuirasses de plateau disparaissent très vite après la rupture de pente. Sur les

le remaniement a été actif. Il s'est
,

sur des matériaux jeunes,versants, exerce

ocre~ peu épais. Les éléments grossiers de ces sols remaniés sont des quartz issus

de la roche et non des débris de cuirasses de plateau.

BORDURE NORD DE LA SURFACE DE LA LIM-BOCARANGA

La région Sarki - de Gaulle ,c'est à dire le bassin de la Koui

et localement celui de la Lim, représente un cas particulier. C'est une entaille

d'une centaine de mètres à l'intérieur du plateau. Les sols y sont vivement co­

lorés et érodés. Le surpâturage, consécutif à l'établissement de la ferme - lai­

terie de Sarki ,a facilité l'érosion (1).

Au nord de ce bassin, sur la feuille Baibokoum, région de Borodoul,

on retrouve un important lambeau de cette surface 1200 m avec ses vieux sols rouges

à structure aliatique tels L BC 6. Le rebord Nord de cette surface est toujours

conditionné par la structure ,que l'on considère les deux fractures N 175° E puis

N 20° E empruntées par la Guili, à l'est de l'escarpement de Dongué, ou les cours

pratiquement parallèles suivant des directions N 160 - 170 0 E des affluents de la

Lim ( Mbibo, Mbiboui, Tali, Baoula, Do, Kouya, Mbissaye, Laka, Rao), à l'ouest

de Dongué.

( 1) Une étude hydrologique a été consacrée à ce problème - J. CALLEDE - 1974 _
Bassin versant représentatif de Sarki - Bilan de 5 années d'observations
1969 à 1972 - ORSTOM, Paris, multigr., 120 p. + fig.



Les massifs plus ou moins isolés, très au Nord de cet escarpement

(Mt Patar~ 1176 m, Massif de Bakoré 1242 m, Mont Gou1é 1242 m, Mont Pana 1183 m,

Koun Nzoro 1201 m) peuvent ê~re considérés comme le prolongement de cette

surface. Ils se rattachent au système G ~ de HURAULT (1967). Ces massifs de

forme irrégulière, souvent arrondie, de forte pente, sont à interfluves relati­

vement larges, caractérisés par des versants hérissés de blocs, parfois rui ­

ntformes. Le creusement en V de leurs vallées dépend dans une très large mesure

de la continuité des vallées qu'elles empruntent.

SURFACE DE BOUAR - BABOUA

La surface de Bouar-Baboua, ou surface 1000 m, s'étend à l'Est et

au Sud de la surface de la Lim - Bocaranga. C'est le prolongement de la surface

camerounaise de Meiganga (SEGALEN 1967). Comme la surface précédente, celle-ci

repose sur granite; la végétation Est une savane dégradée à l'ouest par sur­

pâturage. Le démantèlement de cette surface est plus accentué au Nord qu'au

Sud. On peut la subdiviser suivant les bassins versants.

La portion sud peut être appelée surface de la Kadet ; elle en

constitue le bassin supérieur. Cette surface se prolonge au delà de la Kadet

vers le Cameroun jusqu'à l'escarpement de Betaré - Oya sur le Lom. Elle est

inclinée vers le Sud-Quest jusqu'à la cote 800 aux chutes d'Oudou,décrites

par J. HURAULT (1967).

Cette surface constitue en Centrafrique une bande homogène, 1égè-­

rement re1evée,de la Kadet vers l'escarpement Est, entre 950 et 1000 m. Selon,

J. GERARD (1953), elle repose sur un ensemble de granites syntectoniques tardifs.

En dehors de quelques chicots granitiques comme le Mont Tandoé ou le Gozo-Mbama

(1025 m), elle n'est pas surmontée d'inselbergs. Seule la Kadet possède un f1at

alluvial. En général, les rivières y sont incisées en ravins occupés par la vé­

gétation ; AUBREVILLE (1948) parle de "forêts de ravins". Sur les plateaux, la

savane arborée est encore peu dégradée. Au sud de Baboua, le sous-bois est carac­

térisé par la présence de Dryopteris athamantica.

Comparativement, la dégradation est plus marquée au Nord dans le

bassin de la Mambéré. Le soubassement géologique est moins résistant. Au granite

se mêlent les schistes de la Lim et les embréchites de Baboua. Les étroits ravins

font place à des vallées.
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L'incision de celle de la Mambéré ou~sur la frontière camerounaise,

de celle de la Lom est déjà notable. En général la végétation des plateaux est

dégradée, l'érosion vive, le dégagement d' ~fleurements rocheux, en boucles ou

"dos de baleine", fréquent dans les vallées. Les environs de Besson avec le petit

bassin versant de la Yibi se rattachent morphologiquement à ce bassin de la

Mambéré.

Le bassin Nana - Modé s'incise profondément aux dépens de la

surface de la Lim. L'aplanissement n'est à peine réalisé à un niveau proche

de 1000 rn_qu'à Dompta au confluent marécageux des trois rivières: Nana, Modé,

et Niouoy, se produit pour des raisons structurales, l'entaille de la Nana.

La surface 1000 mètres est la plus largement développée au nord

de Bouar ( d'où son nom plateau de Bouar) dans ce qui constitue le bassin supé­

rieur de l'Ouham. L'Ouham et ses affluents:Tibinn, Loé,qui proviennent de l'es­

carpement de la Lim-Bocaranga,atteignent rapidement leur profil d'équilibre au

niveau 1000 mètres. Leurs vallées marécageuses sont à peine incisées. Par rapport

au bassin de la Mambéré, les glacis cuirassés se généralisent. La monotonie de ce

plateau est rompue par quelques pointements rocheux ( notamment vers 6°05'N ­

15°35' Kaga Yazar, K. Koa••• ). La végétation, dégradée par l'homme et lfélevage

entre Niem et Begon, l'est de moins en moins quand on s'éloigne vers l'Est. La

Bolé est un affluent de la rive droite de l'Ouham. Son bassin correspond à un

aplanissement "déboité" par rapport à celui de l'Ouham.. Par les affluents de

sa rive gauche (Yo), la Bolé a donc tendance à étendre son bassin aux dépens

de celui de l'Ouham dans l'escarpement que longe la Sing (vers 6°15'N - 15°40'E)

L'Ouham incise sa vallée bien avant la succession de chutes qui,

vers 16° E,la feront passer de 900 à 700 m d'altitude.

Sa plaine alluviale disparaît en aval du pont (vers 6°23'N ­

15°40 ' E). Cette incision s'observe tout au long de la piste Bohong - Taley. Les

sols anciens aux couleurs vives des glacis y alternent avec les sols jeunes

d'érosion peu colorés de l'entaille. La surface des plateaux de Bouar se poursuit

jusqu'à l'escarpement dlErba (6°41 I N - 16°E)
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Le bassin de la Pendé qui s'étend au Nord-Est de la feuille

Bocaranga est beaucoup plus complexe. Il est constitué de témoins cuirassés

pouvant se rattacher à deux niveaux d'aplanissement. L'un situé de part et

d'autre de la Moundi (vers 6°47'N - lS040'E) ou au piedmont de la Kaga Bekana

(6°40'N - lS040'E) se rattache tout naturellement au niveau 1000 mètres. L'autre

correspond à un ensemble de glacis cuirassés de bas de pente. On le rencontre

de part et d'autre de la Pendé sur un replat intermédiaire au niveau 800 m.

(vers 6°S7'N - ISo SOIE).

Entre ces deux replats, le bassin supérieur de la Pendé correspond

à une entaille. L'érosion y est vive, le réseau hydrographique dense, les sols

sODt jeunesQOpeu épais. Les a:fleurements rocheux assez fréquents, sont beaucoup

plus variés que précédemment. A côté du granite, on y rencontre divers gneiss

(à biotite, muscovite, grenat, sillimanite ou cordiérite), des leptynites

jusqu'à des amphibolites feldspathiques: matériaux basiques peu résistants.

La végétation du bassin de la Pendé se rapproche de celle des escarpements rocheux

plutôt que de celle à affinités guinéennes des plateaux de Bouar. Le long de ces

fai~s pentes, remonte une végétation soudano-guinéenne avec des forêts claires

à Isoberlinia - Monotes - Uapaca avec Vitellaria paradoxa.

En comparaison de cette entaille de la Pendé, le plateau de

Ndim représente mieux une surface d'aplanissement au piedmont Est des massifs

de Yadé et du Bakoré.

(1) L'étude du profil BOC 26 et de la séquence de la Pendé (197S) àproximité
du bac def la Pendé (BOC 34 à 38) revèle sous une maigre savane arbustive
un modelé finement mamelon~é, des sols diérosion peu épais souvent
gravillonnairesou plutôt graveleux, sur roche sombre (roch~ basique altérée).
Les profils peu évolués présentent des caractères de sols bruns eutrophes
(BOC 3S) et même vertiques (BOC 36-26). Ce dernier est en B , argileux
(A + L f = 74 p 100), structure polyédrique très accusée avec facettes
luisantes. Il rénferme de la montmorillonite à côté de kaolinite, de
goethite et d'un peu d'hématite.

Pour les sols de cette région on peut se référer au rapport de F. NGOUANZE
(1978).



9

C'est entre Bocaranga et Ndim qu'on l'observe le mieux. L'apla­

nissement se traduit par le mauvais drainage des vallées supérieures des ri­

vières : Lima, Goumindou, Koupa • L'induration a pu s'y développer. Des pla­

teaux cuirassés témoins sont visibles à l'Est de la piste Koupa-Ndim. A l'est

de 15°50', le rajeunissement du relief est important. De la surface d'aplanis­

sement, il ne subsiste plus jusqu'à Pougol que quelques témoins cuirassés. Des

reliefs granitiques la surmontent: Mts Gaou.ala (1088 m), Mt Mali (1121 m).

Les vallées des rivières : Siboye ou Siboué et Niémé sont incisées. Les sols

sont en général rajeunis et peu colorés.

On peut rattacher à cette surface d'aplanissement, le replat de la

Lim moyenne ou de Mbéré - Guili. Il s'étire vers800-900 mètres entre l'escarpe­

ment de Dongué (piedmont Nord de la surface de la Lim-Bocaranga et celui de

Bouyèye Lim - Mann qui domine le fossé de la Mbéré ). Le replat est net sur une

coupe transversale N 1600E. L'érosion y reste vive et les sols jeunes.

ESCARPEMENT SEPARANT LES PLATEAUX DE BOUAR-BABOUA DE LA DORSALE CENTRAFRICAINE.

L'escarpement qui sépare les plateaux de Bouar-Baboua, ou surface

1000 mètres, de la dorsale centrafricaine, ou surface d'aplanissement 600-700

mètres, est très variable suivant le soubassement géologique ou les conditions

structurales. Son orientation principale comprise entre N100E et N600E peut

varier jusqu'à N900E et même N1600E. La différence d'altitude, presque insen­

sible au nord de Bozoum vers 7°N, atteint 300 mètres à l'ouest de Bouar. L'es­

carpement peut être unique ou présenter un replat intermédiaire : bassin de la

Pendé ou du Go~Yoyo.

En raison de la pente relativement forte, un escarpement est

caractérisé par l'absence d'induration et la présence de sols jeunes, peu

épais, peu évolués: lithosols, sols lithiques, sols pénévolués ••• Le manque

de réserves hydriques de ces sols entratne le développement d'une végétation

plus sèche (soudano-guinéenne au lieu de guinéenne) parfois xérophytique.
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DESCRIPTION DE L'ESCARPEMENT DU SUD VERS LE NORD

En Centrafrique, la surface de Bouar-Baboua ne descend pas au sud de

5DIO'N. Aux environs de Ngia-Bouar (5 D12'N - 14D43'E), le plateau dominé par de

petits inselbergs granitiques (Mt Sogongé), se situe entre 900 et 950 mètres.

Par un ressaut peu accusé, dans lequel se dégagent cependant des boucles de

granite, il passe à une nouvelle surface d'aplanissement vers le sud, 850 puis

800 mètres.

Cette dernière peut être considérée comme un glacis de raccordement

à la dorsale centrafricaine.

La piste Ngia-Bouar-Baboua longe l'escarpement Est de la surface

de la Kadei, légèrement relevé entre 1000 et 950 m. Une première entaille mène

à un replat voisin de 850 mètres. Une deuxième aboutit à la dorsale centrafri­

caine, cote 700. La rivière Yoyo longe le pied de cet escarpement en empruntant

une ligne de fracture N IODE.

L'observation des photographies aériennesde même que l'établissement

des profils en long des rivières dans l'escarpement montre leur grande variabilité.

Ainsi, la rivière Younta (5 D26'N - 14D50'E) entaille le replat jusqu'au pied

de l'escarpement principal; il en est de même pour le Lisim.

J. HURAULT (1967) qui a étudié ces rivières (p. 25-26), s'interroge:

"le tracé en zig-zag (de ces cours d'eau) met-il en évidence les véritables lignes

de fracture utilisées par le cours d'eau avant d'être atteint par la vague d'é­

rosion régressive ou est-il précisement un effet de cette érosion 1".
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En bas de pente à proximité des rapides de la Nana, BOC 16

est un sol jeune d'érosion (lepto-apexo1, appumite beige à grave10n quartzeux

anguleux, a110térite pardichrome). Le rapport limon/argile est assez élevé,

la désaturation est faible, le rapport silice/alumine supérieur à deux. Dans

l'horizon d'altération, on trouve de la montmori110nite à côté de kao1inite,

de traces d'i11ite et de goethite.

SEQUENCE DE YARAMBAM

A partir de Dompta, l'escarpement longe la piste Niem-Bouar

suivant une direction qui de N1300E passe progressivement à N90~.La proxi­

mité de l'escarpement donne aux deux cuirasses BOC 17 et 18 prélevées le long

de cette piste, le facies "très haut glacis" avec l'individualisation à côté

de kao1inite et de goethite, d'hématite et de gibbsite. Ce caractère est plus

accentué en BOC 17 qui,. à côté de nombreux quartz translucides présente des

couleurs vives, rouges et rosées: lOR3/3 - lOR5/8 - 2,5YR4/.6.

La figure ci-contre représente une esquisse de la morphologie

sur le rebord sud des plateaux de Bouar à la limite des feuilles Bocaranga­

Bouar vers 6°N - 15°30 ' E.On constate que l'induration est plus accusée à

l'ouest dans le bassin de la Dakoua, affluent de l'Ouham : présence d'une

corniche cuirassée, de petits 1akéré aux têtes de sources. A l'Est, dans le

bassin de la Bo1é, l'induration est faible, l'incision des vallées très peu

accentuée. Très rapidement, la Bo1é acquiert une petite plaine alluviale. Le

réseau hydrographique est de type polyédrique homogène à maille de l à 2 km.

Le contraste est vif avec l'escarpement dans lequel le reseau

hydrographique est de type dendritique à maille beaucoup plus fine. Surtout

il est orienté suivant des directions de fracturations N160oE, parfois N20oE.

Ces orientations facilitent la pénétration de la vague d'érosion régressive

à l'intérieur des plateaux de Bouar. A cette cause, s'ajoutent l'absence

d'induration, le défrichement, le surpâturage, et l'établissement de la piste

Bouar-Bocaranga. Ces facteurs ont favorisé le développement, à l'intérieur

du manteau d'a1térites, de profondes ravines (1)

(1) L'une d'entre elles, à la limite sud de la figure, est particulièrement
spectaculaire, en bordure de la piste de Bouar.
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La figure montre que la Bo1é coule dans sa partie supérieure en

longeant l'escarpement à moins de 500 mètres. Elle ne tardera pas à être cap­

turée par un affluent de 1aYolé. Ce n'est pas une hypothèse d'école. La Danga

prend sa source sur le plateau. Elle coule d'abord vers l'Ouest, la Dakoua et

l'Ouham mais elle a été capturée par la Yo1é et forme la Danga-Yo1é, suivant

une ligne de fracture N160oE.

La séquence de Yarambam a été installée sur le rebord supérieur

de l'escarpement. Elle p~rt du profil BOC 24, localisé à proximité de la Bo1é;

c'est un sol beige sab10-argi1eux à hydromorphie de profondeur (brachy apexo1

sur rétichron).

Sur l'interfluve dénudé et érodé, BOC 23 et 22 sont des sols

ocre remaniés et appauvris ( brachy apexo1 sur gravo1ithe, avec débris de

pétrostérite et a110térîte ba1ichrome). Dans le premier tiers de l'escarpement

sur un replat, le profil BOC 21 est un sol ferra11itique pénévo1ué remanié

ocre (brachy ~pexo1, appumite esepto1ique, grave10n à blocs anguleux quartzeux,

hypostructichron rouge, a110térite ba1ichrome, puis isa1térite). Le rapport

limon/argile croît en profondeur. La désaturation est faible, le rapport si1ice/

alumine reste proche de deux avec un peu d'i11ite. Un caractère oxique se

manifeste par la faible différence des pH eau et Cl K.

La savane est à base de Lophira 1anceo1ata, Terminalia 1axif10ra

avec Vite11aria paradoxa et Protea madiensis. En descendant le profil, BOC 20

est plus érodé (lepto-apexo1, appumite avec grave10n sur a1térite). Au fond

d'un vallon avec Phoenix rec1inata, BOC 19 apparaît comme un sol beige d'ap­

port co11uvia1 hydromorphe.

L'ESCARPEMENT ENTRE BOUAR et BOCALI

La piste Bouar-Bozoum longe d'abord d'assez près l'escarpement

des plateaux de Bouar vers 15°50'L1e col de Wen-Ko10 qui ne s'abaisse qu'à

950 m~, relie l'escarpement de Bouar à celui des grès de Carnot qui affleurent

cinq kilomètres plus au sud.
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Vers 6°10'N près de Boina, la piste ~ouar-Bozoum descend l'escar­

pement rocheux parmi une forêt claire à Monotes-Isober1inia et Uapaca, tout

comme la Bo1é voisine le fait par des rapides. Entre Bo1é et Ouham, l'érosion

régressive des torrents a disséqué l'escarpement en plusieurs lanières en

dégageant de nombreuses coupoles ou tétons granitiques.

Vers 16°N près de Kayanga, le tracé en zigzags de l'Ouham est explicable par

la carte structurale. Cette importante rivière descend l'escarpement de Bouar

suivant une suite de chutes et rapides en empruntant un réseau conjugué de

fractures.

La figure ci-contre montre le rebord Sud-Est des plateaux de Bouar

juste à l'Est de Kayanga. La surface d'aplanissement voisinéde 950 mètres est

assez généralement indurée. En fait en dehors des petits 1akérés en lanières

ou en fer à cheval, situés aux zones de rassemblement des eaux, cette induration

n'est pas très accentuée. On se trouve là sur granite. Cette portion des plateaux

de Bouar est drainée par un petit affluent de l'Ouham : le Bol au curieux réseau

hydrographique à maille polyédrique ou rectangulaire.

L'Ouham longe la partie ouest de la figure. Le Bol s'y jette à une

cote voisine de 850. L'incision de ces petits vallons à travers la surface d'apla­

nissement est assez accentuée. Les sols sont jeunes, peu colorés. De nombreux

dos de baleine ou boules de granites sont dégagés.

Les rebords Sud et Est de ce petit bassin versant constituent le

véritable escarpement. L'incision est beaucoup plus marquée. Au Sud-Est le

Géfio se jette lui aussi rapidement dans l'Ouham mais cette fois, en aval des

rapides de Kayanga, à la cote 786. De même, les rivières Bou10ukou, Bokove et

Rompé se précipitent vers le bassin de Bozoum situé aux environs de 700 mètres.

S'il n'était protégé par l'induration du plateau, le Bol serait prochainement

capturé par l'un de ces affluents. Dans cette zone, le démantèlement avancé du

plateau explique l'extension à la place des savanes guinéennes, des forêts claires

soudano-guinéennes à Monotes-Isober1inia et Uapaca.
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Le rebord aval de cet escarpement se situe à quinze kilomètres

au Sud-Est.à Hay. On y observe un "knick" de raccordement entre le piedmont
reliefs " d

cuirassé et 1esYgranitiques denudes et aux formes arrondies en pain e sucre

(1) de Gougoun, Bata qui le dominent de 250 mètres. Cette cuirasse de pied­

mont, BOZ19, bariolée sur embréchite, a été rattachée au très haut glacis.

A c8té de petits débris quartzeux, de kao1inite et de goethite, elle renferme

de l'hématite et en quantité importante de la gibbsite (Si02/A1203 = 0,69).

La rivière Bou1eukou, signalée ci-dessus, dratne la partie ouest de ce pied­

mont qui forme le bassin de Bozoum.

SEQUENCE DE BOGALI (2)

Juste à l'Est de la piste Bozoum-Bocaranga, près de Boga1i, la

surface 1000 mètres des plateaux de Bouar-Baboua est dratnée par la Nana

Barya qui, coulant vers le Nord, ne rejoindra l'Ouham qu'à la frontière

tchadienne après un détour de plus de trois cents kilomètres alors qu'à ea

source, il n'en est distant que d'une quinzaine de kilomètres. Juste à l'Est,

son ancien affluent le Ko se jetait autrefois vers le Nord et la Bi1ougon.

Désormais après une capture d'origine structurale, il rejoint le Zo et l'Ouham

en aval de Bozoum. La rivière Bom pourra un jour de la même façon capter la Nana

Barya.

La surface d'aplanissement moyennement indurée (3) est parsemée

de petits chicots granitiques: 1021 m, 1042 m••• Dégagés par l'érosion dans

l'escarpement, ces chicots peuvent devenir d'imposants dômes comme le Bou10

1085 m. On remarque l'orientation N1400E de ces chicots rocheux. C'estoe11e

des divers affluents du Doko qui entaillent l'escarpement en empruntant les

directions de diaclases qui dissèquent ces reliefs. A l'est, la Gozou1a hésite

entre deux directions de fracturation : N150° et N120oEo Une chute la fait des­

cendre au-dessous de 800 mètres.

(1) Ces formes dégagées à partir d'un escarpement ne sont pas de vrais inselbergs.
(2) In memoriam HENRY DES TUREAUX décédé accidentellement lors de la préparation

de cette séquence qui, à l'origine devait rejoindre la surface 1000 mètres de
part et d'autre de la vallée du Bom.

(3) BOZ 18, entre Bogo1i et Kayanga est une cuirasse pseudomorphique sur granite,
renfermant de nombreux débris variés de quartz. En bordure d'escarpement, elle
contient de l'hématite et des quantités importantes de gibbsite : très haut
glacis.
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Dans l'escarpement, la végétation est formée d'une alternance de

savanes arborées à Burkea-Lophira avec Cussonia dja10nensis, Protea madiensis,

Anogeissus 1eiocarpus et de forêts claires à Monotes-Uapaca avec Vite11aria

paradoxa•••

Les sols peu colorés sont constitués d'une association de sols

jeunes d'érosion: 1ithoso1s, sols lithiques, sols ferra11itiques pénévo1ués.

Sans pouvoir entrer dans la description complète ni la caracté­

risation de chacun de ces profils, notons rapidement:

BOZ 12 (de même que BOZ 11-13 et 15) est un sol ferra11itique

pénévo1ué ocre jaune (brachy apexo1, appumite contrasté ochrique, structichron

dyscrophe ocre jaune, nucic10de, a110térite ba1ichrome, isa1térite).

BOZ 14 est semblable avec un appumite appauvri contrastant avec

un structichron un peu mieux individualisé.

En bas de pente BOZ 17 (de même que BOZ 16) se différencie par

un appumite ombrique, un structichron pénévo1ué beige, paucic10de, une a110té-

rite pardichrome évoluant en fragistérite au sommet • A la partie
- '--

supérieure de l'horizon d'altération, on relève des traces d'hydromorphie, une

légère induration, quelques revêtements argileux. Ces derniers signes d'ac­

cumulation après lessivage, évoquent un profil de sol ferrugineux tropical

lessivé, de même que, la couleur beige, l'aspect de surface du profil: sables

déliés rosés sur petite croûte noirâtre, 1issée,d'écou1ement superficiel.

En fait, ces sols évoluent en place à partir d'un matériau d'al­

tération sur granite vers des sols ferra11itiques. Ils sont moyennement désa­

turés ; leur rapport Silice/Alumine est légèrement supérieur à deux.

Ils renferment un peu d'i11ite à cSté de kao1inite. Seul BOZ 12

contient des traces de gibbsite. Le rapport limon fin/argile devient élevé

dans les horizons d'altération. Les proportions de sables grossiers et de

fins graviers sont toujours élevées. La différence pH eau - pHC1K voisine de

l'unité en B s'abaisse à 0,3 en C.
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SUITE DE L'ESCARPEMENT.

Vers le nord, l'escarpement se démantèle assez rapidement. Les reliefs

granitiques qui en dérivent sont importants entre Ba10ua et Ta1ey sur la piste

Bozoum - Paoua. On peut considérer que l'ancienne piste Ta1ey - Paoua par

Bi1agaré, Bé1é longe le pied de cet escarpement. Il faut bien noter qu'à

l'Est de cette piste jusque vers 16°30'E, soit près de cinquante kilomètres,

le modelé n'est pas celui d'un piedmont induré mais plutôt celui d'une dépres­

sion périphérique avec des sols jeunes peu colorés, de nombreux chicots rocheux

et des reliefs résiduels parfois imposants (910 m à l'ouest de Lébo).

Le passage au bassin de la Pendé est peu sensible. Par contre, à

l'ouest de Paoua, l'escarpement qui sépare le plateau démantelé de Ndim­

Pougo1 du bassin tchadien, est à nouveau marqué. On le voit si l'on peut em-
.,.,....

prunter les pistes Pougo1-Benamkor ou Nzakoundou - Katé (1), ou en suivantV1es

photographies aériennes le tracé tourmenté, très nettement influencé par la

structure et la tectonique, de la Pendé et de ses affluents : Siboué, Dokou

avec des rapides, des chutes (notamment Pembé - Do1010), des coudes brusques,

des gorges suivant souvent des lignes de fractures curvilignes.

Dans le prolongement de cet escarpement, au nord de la frontière avec

le Tchad se situent les Monts Koumba1a ou Mba1a (7°36'N - 15°55'E)

HURAULT a étudié ce groupe d'inselbergs (1967 pl. XIX, fig. 33). Il

le considère comme résultant de la fragmentation de massifs ayant fait l'objet

d'une dénudation totale. Ce sont les vestiges d'un relief dissymétrique G SI à

front-crête. L'évolution dans cette région s'est faite à partir d'une tectonique

cassante avec des directions de diaclases fortement marquées et très continues.

Les versants rocheux dénudés sont parfaitement conservés sur les parois des

vallées profondément creusées en Vo

Dans toute la zone rocai-lle!J!,e_ des MC?I1t!i.Pana, l_'occupation humaine

est relativement élevée pour des raisons historiques. Ceci malgré la faible

profondeur des sols et le danger d'érosion. Il est vrai que ces sols renferment

des minéraux altérables et sont chimiquement assez riches. En annexe, est donné

la fiche du profil BAlbokoum 7 : sol brun eutrophe.

(1) cf Notice de la Carte de Paoua - Y. LUCAS (à paraître)

20

SUITE DE L'ESCARPEMENT.

Vers le nord, l'escarpement se démantèle assez rapidement. Les reliefs

granitiques qui en dérivent sont importants entre Ba10ua et Ta1ey sur la piste

Bozoum - Paoua. On peut considérer que l'ancienne piste Ta1ey - Paoua par

Bi1agaré, Bé1é longe le pied de cet escarpement. Il faut bien noter qu'à

l'Est de cette piste jusque vers 16°30'E, soit près de cinquante kilomètres,

le modelé n'est pas celui d'un piedmont induré mais plutôt celui d'une dépres­

sion périphérique avec des sols jeunes peu colorés, de nombreux chicots rocheux

et des reliefs résiduels parfois imposants (910 m à l'ouest de Lébo).

Le passage au bassin de la Pendé est peu sensible. Par contre, à

l'ouest de Paoua, l'escarpement qui sépare le plateau démantelé de Ndim­

Pougo1 du bassin tchadien, est à nouveau marqué. On le voit si l'on peut em-
.,.,....

prunter les pistes Pougo1-Benamkor ou Nzakoundou - Katé (1), ou en suivantV1es

photographies aériennes le tracé tourmenté, très nettement influencé par la

structure et la tectonique, de la Pendé et de ses affluents : Siboué, Dokou

avec des rapides, des chutes (notamment Pembé - Do1010), des coudes brusques,

des gorges suivant souvent des lignes de fractures curvilignes.

Dans le prolongement de cet escarpement, au nord de la frontière avec

le Tchad se situent les Monts Koumba1a ou Mba1a (7°36'N - 15°55'E)

HURAULT a étudié ce groupe d'inselbergs (1967 pl. XIX, fig. 33). Il

le considère comme résultant de la fragmentation de massifs ayant fait l'objet

d'une dénudation totale. Ce sont les vestiges d'un relief dissymétrique G SI à

front-crête. L'évolution dans cette région s'est faite à partir d'une tectonique

cassante avec des directions de diaclases fortement marquées et très continues.

Les versants rocheux dénudés sont parfaitement conservés sur les parois des

vallées profondément creusées en Vo

Dans toute la zone rocai-lle!J!,e_ des MC?I1t!i.Pana, l_'occupation humaine

est relativement élevée pour des raisons historiques. Ceci malgré la faible

profondeur des sols et le danger d'érosion. Il est vrai que ces sols renferment

des minéraux altérables et sont chimiquement assez riches. En annexe, est donné

la fiche du profil BAlbokoum 7 : sol brun eutrophe.

(1) cf Notice de la Carte de Paoua - Y. LUCAS (à paraître)



21

CONCLUSIONS GENERALES

On ne peut parler pour cette région Nord-Ouest de Centrafrique d'une

pénéplaine figée et monotone comme c'est souvent le cas sur les vieux boucliers

africains. Les différences d'altitude atteignent mille mètres.

Bien que le soubassement lithologique d'ensemble soit constitué de

granite, on ne peut expliquer le modelé en gradins par un simple recul des

escarpements, avec conservation des pentes, par suite d'une simple érosion

régressive. L'explication structurale nous paratt beaucoup plus fondée.

L'établissement d'esquisses structurales au 1/200.000 à partir des

photographies aériennes pour toute la région révèle sur ce vieux socle pré­

cambrien de multiples linéaments. Ce réseau de fractures et de diaclases

conditionne le tracé du réseau hydrographique (BOULVERT 1979) de m~me que~

le dégagement des reliefs granitiques (cf HURAULT - 1967).

Les principales failles relevées sur les photographies aériennes ont

été observées sur le terrain (GERARD et CORNACCHIA à parattre). Elles sont

souvent soulignées par des mylonites.

Les directions structurales les mieux représentées sont :

- N 30 0 E, ligne du Cameroun observée sur Bozoum, Baibokoum, Bocaranga avec sa

conjuguée N 130 0 E sur Bozoum.

- N 60 0 E direction somalienne relevée sur Bozoum, Paoua, Baibokoum, Bocaranga

avec sa conjuguée erythréenne N 1400 E sur Bozoum.

N 70 0 E,ligne de l'Adamaoua,visible sur Baibokoum avec sa conjuguée N 1700 E

sur Baibokoum, Bocaranga.

L'ensemble des plateaux de Bouar - Bocaranga correspond à un horst

soulevé de trois cents mètres Ou plus par rapport aux deux grabens constitués

par les deux fossés de la Mbéré et de Bozoum suivant des directions de fractu­

ration N 50 0
- 55 0 E et N 60 - 65 0 E.
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La différenciation au sein des plateaux de Bouar-Bocaranga de la

surface de la Lim correspond à un léger basculement consécutif à une flexure.

La reprise d~érosion à partir des bassins hydrographiques laisse subsister entre

eux des solutions de continuité : surface de raccordement ou plans inclinés

indurés.

La morphologie régionale nous apparatt conditionnée par la structure

et secondairement la lithologie: le modelé en surface d'aplanissement des

granites hétérogènes concordants syncinématiques s'oppose aux reliefs acciden­

tés des granites en massifs circonscrits. De la même façon les sols, la végé­

tation, la climatologie et l'hydrographie sont sous la dépendance de la mor­

phologie.

On a vu que les sols des surfaces d'aplanissement sont des sols anciens,

souvent vivements colorés, érodés. La structure a1iatique en est caractéristique.

Ces sols sont assez souvent gravi110nnaires ou "remaniés". L'induration quoique

discontinue n'y est pas rare. Elle est souvent de type "haut glacisl! (BOULANGE

et al. 1973) : cuirassement généralisé, banal, à couleurs rougeâtres ou jau­

nâtres peu contrastées, à kao1inite et goethite, avec proportion assez impor­

tante de sables quartzeux carriés. Sur le rebord des escarpements, un meilleur

dratnage et le soutirage des éléments permet de différencier le type "très haut

glacis" toujours assez riche en sables quartzeux mais avec individualisation de

gibbsite.

Dans les entailles et les escarpements, les sols sont peu épais et

jeunes (brachy ou 1epto-apexo1s), peu colorés. A côté des 1ithoso1s et sols

lithiques, ces sols présentent l'avantage de renfermer des minéraux altérables

(présence d'i11ites). Cependant, les pentes peuvent être fortes, ces sols sont

sensibles à l'érosion. A côté de sols ferra11itiques pénévo1ués, on peut obser­

ver sur roches basiques des sols bruns eutrophes et parfois des sols vertiques.

Une note consacrée aux subdivisions phytogéographiques dans la région

(BOULVERT 1979) montre combien les limites entre district sont liées à des

critères géomorpho10giques. La végétation des plateaux à affinités guinéennes

se distingue de celle des escarpements à affinités soudaniennes. Outre les

causes édaphiques (pente forte des escarpements, sols peu profonds sans

réserves hydriques), ces différences s'expliquent par des raisons climatologi­

ques.
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se distingue de celle des escarpements à affinités soudaniennes. Outre les

causes édaphiques (pente forte des escarpements, sols peu profonds sans

réserves hydriques), ces différences s'expliquent par des raisons climatologi­

ques.
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Les escarpements et reliefs rocheux perturbent le déplacement du

Front Inter Tropical. Les pluies de mousson ont tendance à~'Y déverser.

Les stations d'observation manquent pour tracer des isohyètes représentatifs.

On soupçonne cependant ce phénomène en notant l'accroissement paradoxal de

pluviométrie du Sud vers le Nord depuis la forêt dense jusqu'à la frontière

tchadienne No1a (3°30'N) : 1450 mm, Carnot (4°50'N) : 1455 mm, Bayanga Didi

(5°20'N) : 1541 mm, Bouar (5°55'N) : 1586 mm, Bocaranga (6°58'N) : 1572 mm

jusqu'à Ndim (7°20'N) : 1743 mm. On a pu considérer cette région comme le

château d'eau de l'Afrique Centrale. A l'ouest, le Lom alimente la Sanaga. Au

NbrdMbéré, Lim et Pendé constituent le Logone. A l'Est, l'Ouharn est le prin­

cipal tributaire du Chari. Au Sud, la Sangha (formée de la réunion de la Kadé!,

de la Mambéré et de la Nana)-et le Lobaye sont les principaux affluents de

l'Oubangui. Profils en long et tracés de ces rivières sont essentiellement 4
conditionnés par la structure et la lithologie.

En conclusion, les influences des divers facteurs du milieu s'in­

terpénètrent. Il est difficile de séparer l'étude de l'un de ces facteurs

de l'étude des autres.
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PROFIL BAI80KOUM 7 70 23' 30" 960 m

prélevé le samedi 19 Avril 1975 par Y. BOULVERT entre Kounang et Ngaoundaye dans
. un paysage très accidenté : Mont PANA/au flanc de la piste. Pente locale proche

de 25 p. 100 vers le Sud-Ouest.

Erosion hydrique importante - Bon drainage externe et interne.

Roche-mère probable : gneiss à biotite et sillimanite.

Savane arborée de type mélangée à BUkk~ a6~~cana, T~mi~ lax~6lo~a, V~~~

paJtadoxa, CLLMO.u.a. djalone.n6-i...6, SteJte.O-6p~mwn kUi1.tfUa.num.

Description sommaire.

0-9 cm

A1
9-28 cm

28-105 cm

105-161 cm

161-210 cm

BC

< 210

humifère, gris 5 YR 6/2 sec 2/2 humide ; limon argilo-sableux à nombreux
débris anguleux quartzeux.
structure grumeleuse assez bien développée.
limite tranchée A

encore humifere, ocre rouge pale 5 YR 6/6 sec, argileux à nombreux débris
caillouteux semblables ;
structure polyédrique assez fine parfois grumeleuse, assez bien développée
peu fragile; poreux.
limite distincte plus ou moins ondulée.

ocre-rouge 5 YR 5/6 sec, argile sableuse avec débris de roche plus ou
moins altérée d'aspect lité, micacé et de quartz translucides.
structure polyédrique de taille moyenne bien développée ; assez fragile
poreu x •

. limite tranchée irrégulière.

très nombreux cailloux anguleux quartzeux qu'englobe une matrice ocre­
rouge 5 YR 5/8 sec, argile sableuse, à structure polyédrique bien
développée, poreu x •
limite tranchée irrégulière.

ocre-rouge 5 YR 5/6 sec, argile sableuse fortement tachetée de jaune
10 YR 7/6 sec
débris de roche altérée à paillettes micacées, structure polyédrique
assez bien développée, poreu x •

Au-dessous la roche mère apparait hétérogène. C'est une roche finement
schisteuse s'altérant en argile; elle présente de gros feldspaths kaoli­
nisés et de nombreuses intercalations en filonnets de quartz dont les
débris s'accumulent dans le sol sus-jacent.

Couleurs des horizons au laboratoire après broyage et homogénéisation.

A1 ~5 YR 3/2 h et 4,5/4 s.

A3 6 YR 4/4 h et 5,5/6 s.

B1 5 YR 4/4 h et 5,5/6 s.

X 3,5 YR 4/4 h et 5,5/6 s.

BC 5 YR 4/8 h et 5,5/8 s.

Profondeur des prélèvements.

BAI 7.1. f 0-9 cm , 7.2. : 15-25 cm,

Analyse d'argile de BAI 7.3.

Kaolinite illite

7.3. 50-60 cm, 7.4.

traces de goethite

130-140 cm, 7.5: 200-210cm

; un peu de gibbsite
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Kao1.

Estimation chiffrée 70-80 p.l00

illi te

10-20

goethite

< 5

gibbsite

< 5

Remarques analytiques.

On relève les teneurs assez élevées en limons, en i11ite, éléments

traces et la quantité relativement élevée de bases échangeab1est particu1ièrement

K20 lié à la roche-mère micacée.

Ce profil a été noté : sol brun rouge eutrophe.

Résultats d'analyses.

Granulométrie en p. 100

BAlbokoum 7

(
(Echant.

)
Horiz. Profon.: refus :argi1e 1i.fin :li. gros:sa. gros:sa.fin :H20 )

(--------:--------:--------:-------:-------:--------:--------:--------:-------:-----)
( )
(BAI.7.1 Al 0-9 cm: 59,9 24,5 17,5 8,8 17,4 25,6 1,8 )
( 2 A3 15-25 62,8 46,0 12,0 7,1 12,1 18,8 1,7 )
( 3 BI 50-60 58,4 34,0 Il,0 7,5 15,7 29,6 1,4 )
( 4 Bcl :110-140 62,5 38,0 14,0 9,3 12,4 24,8 1~5 )
( 5 Be2 :200-210 0 31,5 17,0 12,9 17,8 19,4 1,4 )
( )

Matière organique.

( )
( Echantillon M.O ,. C ,. N CIN A.F. "libres" )
(---------------:--------------:--------------:------------~-:--------------:---------------)
( BAI 7.1 4,4 25,4 2,07 12,3 1,07)
( 2 2,3 13,4 1,16 Il,6 1,21)
( 3 0,8 4,9 0,593 8,3 )
( )

(
( A.F. "1 iés" : L A.Fu1v. : L. A. Hum. A.H. gris A.H. int. A.H. brun

)
)

(.--------~-----:--------------:--------------:--------------:--------------:--~------------)
(
(
(

1,46
l,51

2,53
2,72

l,55
0,36

0,98 0,15 0,42 )
)
)

Complexe absorbant

( )
( Echant. : Ca Mg K Na S r v=s/r pH eau :pH-C1K )

(---------:--------:--------:--------:--------:--------:--------:---------:---------:-------)
( BAI 7.1 6,30 1,65 l,2O 0,10 9,25 13 ,0 71,15 5,9 5,3 )
( 2 2,25 0,84 0,80 0,08 3,97 9,0 44,11 5,0 4,5 )
( 3 l,8O 0,24 0,29 0,12 2,45 6,15 39,84 4,1 4,4 )
( 4 0,75 l,59 0,29 0,14 2,77 5,5 50,36 4,1 4,3 )
( 5 0,75 0,48 0,24 0,06 l,53 5,25 29,14 4,4 4,2 )
( )
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Eléments totaux (triacides) en p. 100 - Echant. BAI 7.3. Fraction 0~2 ~

( )
( Perte : résidu : Si02 : Al203 : Fe20

3
: Ti O

2
: Mn O

2
)

(.-----------:------------:------------:------------:------------:------------:-------------)
(14,2 0,30 36,8 33,0 12,0 1,15 0,098)
( )

( : )
( Ca 0 Mg 0 : K20 Na20 Si02/ R 0 Si02/Al 0 )
( : : : : 23: 23: )
(._----------:-----------~:------------:------------:------------:------------:-------------)

(
(

0,22 0,60 1,28 0,30 1,53 1,89 )
)

Eléments traces en p.p. m. - Echantillon BAI 7.3.

( )
( Mn : Ph Ga Ge Bi Mo SnV Cu Ag Zr Ni Co Cr)
(~------:----:----:----:----:----:----:-----:-----:-------:--------:--------:-------:-------)
( 1000
(

10 10:<10 : (10 :< 10 :<'10 50 80 : <10 150 100 30 100 )
)
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PROFIL BOCARANGA 33 6° 37' 10" N 15° 15' 1220 m

prélevé par Y. BOULVERT le 18 Avril 1975 sur le rebord de la surface 1200 m
. Séquence de SAY AN •

Pente locale trè~ faible à deux cents mètres de l'escarpement.

Savane arbustive lâche surpâturée à Lop~a aiata, P~otea mad~e~i4, SYZY9~
macAo~pa avec H~un9ana madaga4~~e~i4. Le sol est peu couvert avec de larges
plaques de sol nu, liss~séparé par quelques touffes herbacées •

. roche-mère probable : granite. .

Description sommaire.

0-1 cm

1-17 cm
A1

17-43 cm
A

3

43-115 cm

B1

115-200 cm

B2

200-222 cm

Bg

Pellicule avec lissage superficiel d'érosion en nappe, structure
lamellaire.

Humifère, brun 7,5 YR 5/4 sec et 3,4 humide, sable argilo limoneux.
structure polyédrique relativement bien développée, peu fragile,
porosité moyenne, assez nombreuses racines.' .

. Limite distincte.

Encore humifère, ocre-rouge 5 YR 5/6 sec et 4/6 h, sable argileux
structure pauciclooe à débit mamelonné aisé, fragile, très poreux,
encore assez nombreuses racines.
Limite graduelle.

Rouge ocre 3,5 YR 5/8 sec et 4/8 h, sableux, assez collant, non
plastique, structure pauciclode à débit légèrement mamelonné aisé,
fragile, très poreux, quelques racines.
limite diffuse.

Rouge 2,5 YR 5/8 sec et 4/8 h, sableux, peu collant, peu plastique,
structure paucicloje à tendance aliati~ue friable, poreux, quelques
racines.
Limite distincte.

Rouge 2,5 YR 5/8 sec et 4/8 h, sable argileux avec gravillons ferru­
gineux rouge violacé 2,5 YR 3/6 à 4,5/8, parfois ocre brun ou ocre
jaune, structure pauciclode à débit aisé, friable, poreux, racines
rares.

Couleurs des horizons au laboratoire après br~yage et homogénéisation.

A1 7,5 YR 3,5/3 h et 5/4 s.

A3 6 YR 3,5/4 h et 5,5/4 s.

B1 4 YR 4/6 h et 5/6 s.

B2 3 YR 3,5/6 h et 5/7 s.

Bg 2,5 YR 3,5/7 h et 5,5/8 s.

importante, un peu de goethite.

Profondeur des prélèvements.

BOC 33.1 : 0-10 cm ; 33.2 : 25-35

Analyse d'argile de BOC 33.4.

Un peu de kaolinite, gibbsite trè~

33.3 70-80 33.4 150-160 33.5 210-220.
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jaune, structure pauciclode à débit aisé, friable, poreux, racines
rares.

Couleurs des horizons au laboratoire après br~yage et homogénéisation.

A1 7,5 YR 3,5/3 h et 5/4 s.

A3 6 YR 3,5/4 h et 5,5/4 s.

B1 4 YR 4/6 h et 5/6 s.

B2 3 YR 3,5/6 h et 5/7 s.

Bg 2,5 YR 3,5/7 h et 5,5/8 s.

importante, un peu de goethite.

Profondeur des prélèvements.

BOC 33.1 : 0-10 cm ; 33.2 : 25-35

Analyse d'argile de BOC 33.4.

Un peu de kaolinite, gibbsite trè~

33.3 70-80 33.4 150-160 33.5 210-220.



Résultats d'analyse

Granulométrie en p. 100

BOCaranga 33

( )
(Echan. : Horiz. : Profon. : refus: argi1.:1i. fin : li. gros:sa. fin : sa. gros: H20 )
(---------:--------:---------:------:-------:---------:---------:---------:---------:------)
( BOC33.1 Al 0-10cm ° 15,0 :. 20,0 7,7 16,1 37,6 1,2 )
( 2 A3 25-35cm ° 19,0 Il,5 5,8 25,7 35,3 1,0 )
( 3 BI 70-80cm ° 8,0 9,5 10,1 37,2 32,5 1,1 )
( 4 B2 : 150-160cm: ° 9,5 Il,0 13,9 34,6 29,9 1,1 )
( 5 Bgr : 210-220cm: 30,4: 16,5 10,5 8,0 32,3 31,6 1,1 )
( )

Matière organique

( )
( Echantillon M.O.i. C N CIN A.F."libres" )

(~-------------:--------------:--------------:--------------:--------------:---------------)
( BOC 33. 1 2,4 14,2 0,840 16,9 2,46 )
( 2 1,7 10,1 0,626 16,1 2,35 )
( 3 1,0 5,89 0,393 15 )
( )

( )
( A.F."liés" :~ A.Fu1v. :~ A. Hum. A.H. gris A.H. int. A.H. bruns )

(--------------:--------------:--------------:--------------:--------------:---------------)
(
(
(

1,83
1,26

4,29
3,61

Complexe absorbant

1,21
0,55

0,74
0,33

0,13
0,07

0,34
0,15

)
)
)

( )
( Echant. Ca. Mg. R Na : S T v=s/T pH,.eau :pH-C1K)
(---------:--------:---------:------:-------:---------:---------:---------:---------:------)
( BOC 33.1: l,2O 0,09 0,19 0,08 l,56 6,50 24 4,9 4,8 )
( 2: 0,60 0~15 0,07 0,05 0,87 5,25 16,57 4,6 4,8 )
( 3: 0,54 0,09 0,09 0,08 0,80 4,15 19,28 5,1 5,6 )
( 4: 0,51 0,06 0,11 0,06 0,74 2,50 29,60 5,4 5,8 )
( 5: 0,60 0,09 0,11 0,08 0,88 3,00 29,33 5,3 5,7 )
( )
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Eléments totaux (triacides) en p. 100. Echant. BOC 33.4 - Fraction 0- 2 ~

( )
( Perte : résidu : Si02 : Al203 : Fe 203 : Ti 02 : Mn 02 )
(.-----------:------------:------------:------------:------------:------------:------------)
(25,0 0,25 14,8 43,8 12,0 2,17:~ 0,005 )
( )

( SiO SiO )
( Ca ° : Mg ° : K20 : Na20 : 2/R203 : 2/Al203 : )
(.-----------:------------:------------:------------:------------:------------:------------)
(
(

0,48 0,10 0,20 0,22 0,49 0,57 )
)

Eléments traces en p.p.m. Echantillon BOC 33.4

( )
(Mn : Pb Ga Ge: Bi : Mo : Sn" )
(------------:------------:------------:------------:------------:------------:------------)
( 200
(

(
( V

10

Cu

30

Ag

( 10

Zr

( 10

Ni

( 10

Co

<. 10

Cr

)
)

)
)

(.-----------:------------:------------:------------:------------:------------:------------)
(
(

25 10 <: 10 <10 30 ( 10 50 )
)

Eléments totaux (triacides) en p. 100. Echant. BOC 33.4 - Fraction 0- 2 ~

( )
( Perte : résidu : Si02 : Al203 : Fe 203 : Ti 02 : Mn 02 )
(.-----------:------------:------------:------------:------------:------------:------------)
(25,0 0,25 14,8 43,8 12,0 2,17:~ 0,005 )
( )

( SiO SiO )
( Ca ° : Mg ° : K20 : Na20 : 2/R203 : 2/Al203 : )
(.-----------:------------:------------:------------:------------:------------:------------)
(
(

0,48 0,10 0,20 0,22 0,49 0,57 )
)

Eléments traces en p.p.m. Echantillon BOC 33.4

( )
(Mn : Pb Ga Ge: Bi : Mo : Sn" )
(------------:------------:------------:------------:------------:------------:------------)
( 200
(

(
( V

10

Cu

30

Ag

( 10

Zr

( 10

Ni

( 10

Co

<. 10

Cr

)
)

)
)

(.-----------:------------:------------:------------:------------:------------:------------)
(
(

25 10 <: 10 <10 30 ( 10 50 )
)



Estimation chiffrée

Remarques analytiques.

Kaolinite

10 à 20 p. 100

gibbsite

80-85 p. 100

.... / ....

goethite

environ 5 p. 100

Ce profil a été classé : Sol Ferrallitique fortement désaturé typique rouge.
Vieux sol aliatique de la surface 1200 m.

Ce profil est remarquable par la très forte teneur en gibbsite relativement
à la kaolinite, sa structure aliatique, sa texture pour laquelle la prédominance
des limons sur l'argile n'avait pas été perçue au toucher.

Bien que son taux de saturation dépasse 20 p. 100, il est considéré comme forte­
ment désaturé avec une somme de bases échangeables inférieure à 1 mé p. 100 gr.

Les teneurs en éléments traces sont réduites.

Estimation chiffrée

Remarques analytiques.

Kaolinite

10 à 20 p. 100

gibbsite

80-85 p. 100

.... / ....

goethite

environ 5 p. 100

Ce profil a été classé : Sol Ferrallitique fortement désaturé typique rouge.
Vieux sol aliatique de la surface 1200 m.

Ce profil est remarquable par la très forte teneur en gibbsite relativement
à la kaolinite, sa structure aliatique, sa texture pour laquelle la prédominance
des limons sur l'argile n'avait pas été perçue au toucher.

Bien que son taux de saturation dépasse 20 p. 100, il est considéré comme forte­
ment désaturé avec une somme de bases échangeables inférieure à 1 mé p. 100 gr.

Les teneurs en éléments traces sont réduites.



Les caractéristiques de cette surface peuvent être précisées en

suivant sa bordure du Sud-Ouest vers le Nord-Est.

SEQUENCE D'AllAN AU REBORD SUD-OUEST DES PLATEAUX DE LA LIM (6°42'N-15°02'E).

3a La figure ci-contre est extraite de la feuille I.G.N. au 1/50.000

Bocaranga sur laquelle on a repor~é les limites de la surface d'aplanissement

observées sur les photographies aériennes. Le contraste est accentué entre le

plateau et l'escarpement que longe la piste Begon-Sabewa. Ce rebord marque la

limite entre les bassins tchadiens et congolais.

Sur le plateau, l'incision des versants est faible. Le drainage est

médiocrement assuré par la Minim : elle divague sur son étroite plaine inondable
F

entre les cotes 1180 et 1160. La végétation est une maigre savane arbustive avec ~
c­

Lophira lanceolata, Maprounea africana et Syzygium macrocarpum. Le long de l'escar- t:

pement, les sols sont ferrallitiques, souvent gravillonnaires mais à induration r
discontinue. Une cuirass e cormne BUC 28 est de type "mixte" avec d'importantes r
quantités de gibbsite en raison de la proximité de l'escarpement. f

Sur le rebord de ce dernier, on observe un sol ferrallitique rouge

profond au-dessus d'un niveau de sources qui correspond à l'affleurement de la

nappe phréati~. L'ensemble de ces sources constitue le réseau hydrographique de

la Modé, d'aspect dendritique. L'érosion est forte et les sols prennent des cou­

leurs vives. La pente de l'escarpement, d'abord voisine de 20-25 p. 100, s'abaisse

rapidement à 5 p. 100.

Autrefois, la Békou coulait sur la surface 1200 mètres, vers le

Nord dans la direction de la Goudila avant de se jeter dans la Lim. Près de

Safan, elle a été capturée par un affluent de la Nana, et coule à partir de là

vers l'Est. Sa vallée, désormais incisée, a dégagé des "dos de baleine" et des

boules de granites près du Centre Vétérinaire (bain détiqueur de Safan). La

végétation est fortement dégradée. On y relève un embuissonnement par Samanea

~ptophylla et Harungana madagascariensis.




